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MAISONS &c. ALOUER., EULWi|iN Dl LA iïa CNIII.ENN! ( don la carrière vers laqidrle vous porter votre haldes opions et du dangiqondela terre. Ssree einvi t rtar
- ,, _________________________________________ vocation i e vous léeiragez jaials; arriver -- C'est notre dnière hse diait tout sm e mecipen pasl perd esd

au but par töut les. ognnsque Dieu et l'hn- basJuyanal gii, uoique'dog familians ave lilci u lrteli toutt'coup unelueurtranget
1 490,SS E.T MAGASIENS geur permettent: le niondé etle ciel appartien- depareilIescnèsýtalt tantÎit p emu du etilluemirra cqgbo.etp eer uiesqIarte

nent à dsperance. srieux de la fête. rouge sur les vitraux de sa fenêtre. EirntiiUl
1. Lou.. 8  La situation actuelle de nos amik était le ré- vrai dire, tut autre 5sa plac n'eût és ât temps Ônîfrappa..iiolinione' sapoe ui

e.asullnt die ces deux ducatioi. moin smitu que lui à la-viledes espa .qque la. a ouvril, et une voixpr6fbndémeiI milu) eritl1
UNE MLseon, avantageusement situe- Pourle iLpérance nspire les grandes aîctions: Jnvnnil, tomubéo i6t.était parti avec'la obus trçaient' din s i.psses t ctiil fallait --.B0nédt'6n*didtllous.aommeadperm

commerce, aucoin des Rues DocuHEsTE et elle préside aucplus simples comme auxplus .même froideurql'i au-atV montré àreter:en co elerde lin orps vivantauc mnteme t dcl C :. : ' .,.
aree on HanSaret cour: u généreuses, color les peticées, allége les çlh- France, Biiédict, ad cqntriire, cqmprenait 'qte inflexible de l'ollioier ruint: i Srrde. 'vq 'était énaquI0 tout' effrayei ovenalthie

LOUIS PLAONDON. grins, rend timide dans le bonheur, et coude les là carrière militaire offrait seule à sa jeutneïse.un rngs Î" »ovapt lui, à côté d liii, dérière, à annoricer uê Mosebuétait.en-flamoees.1 -1înp2 .

12No. 177 ue Si. Petit. anneaux d'unre existence qui iarcherait au - moyen d'avancement .MpIs bien des larmes sas piedsls cadtr des Frangils îngj avsit ydo ta it1i
aard sans elie. Quant au .sentiment qui nous versées par sa mère et par liii,;près bien des pressé laimain lavoille.,.' Lacoeur se s rnI de ll ya que lesiecr aeîI- euàh8mesa

A LOUER. -fait attendre une vie meilleur.. * careisses de an satir qui aurait voulu pouvoir le re.gretset de douleur ;. mais peine le temsc lui les ur tlieur, inuaeig Ztsit7y % pt iohwl.
--Encore'un sermont !..Ah j'en ai 'saez retenir, il s'engaga volontairement et entra dans restaitsil poursonger aux autres, lI destuir àles ter ; une seoul i Wesourbonos rtu,ilaiuite. r"il

Li gsisn voisinducondesuSt.P etsubi dans mn jeunesse, sans en entendre encore les cadresi de l'armée le coeur plein d chaleur rejointre a premier copp tic feu qui >,..n.it.. .--La-futel l ' . r -'i r . ' rim
.iLSL Usarnl. et Ca Masi'caonfiet surtoil eut .chisr.e,* en. 'rio 'r*'I;,,

sotuabrier ayat toujoursté onipe surcomme t na au,camp,au centre de la Russie, ayant .i'un et die ionfance. le choisir. -sOui,?oui t'. ,1iMB

gre dc rdo r dpuis îsn t.. e8ps c . te l'armée du czar et de !autre six cents Ah i c'était alors surtout l'époque où l'illu- Mais lor son couragoso c tait tu, il Et il l'ontraitsit, mnoitié habillé, motiéer--
sdreslr .lieues pour reiourneren France en cas dehdéfaite. sien planait a'ec pluv de'm eedé sur la France, se raniaitbientôt aur éclairs que Nançait les dormi, iutltveri 'des 'rues'de deltê.han e

LOUIS .PL.t MONDON. --Mais c'est justement aints la position où en étendat ses ailes et en leuremontranlt du doigt youx de Doédict.. Une lumiére'céleste tr enfererC'aitim t:ndslanuépoivant e:s
la e. 347. Nu. 177, RueSt. Paut. nous Bommes qu'il est urgent d'epérer..Au l'espace 'plein de victoires. Ce ii'àtnit lia lait dans ses regards etusrson front; ,iMtiCttent onet dit une villeprise dPsauit: eseà'îfcu'ch

milieu de tant de dangers, de tant d".nnemis, seulement Napoléon qui régnait, c'é'it l'esp- de marcher d l'ennuemi, il brûlait du deir d'ap, à'sanggmilaicl dtaientliesvlinqueurs mêmèél
'iaison et Magasin commant, sans cela, garder cettoénergie qui en. rance! Toits les sentimens se taisaient pour lui procher delui, de esignaleIr parqueluiecoup que le volcan' ourislvit; Motousétgoelànte

SL OUER. flammeo et qui fait vaincre? faire place. Un enthiousimie électriqua té9lat, et de justifier sadestin qu il sentait sembtlî jeter ses ldsmes-cornde pour dvérur
-- Ma fui ! reprit Juvénal, je ne me fatigu eéclinulrait toutes ces jeunets têtes qu'elle entrai- écrite gens sa croyance... Calme au mîiliau du les profansterui uIavaient ails, pied.dansibae

LeMagini voisin du -ussigné avec comptoir, p c cela l'esprit des pasaibilités: jesuis nait à la mort ou à la conquête, Ère de gloire carnageil adressait de ensurcun regret, à iqn ? eneinte.. j.,
C bi Tuyauuau0 tot simplement mon chemin ; arrive ce que et le combats, pendant laquelle a'élaboritlen- qui totbaient, unapri re aut ciolpoureux, etil Retrace qui poùrra c specotacle-'horible p

LISON faisant frnt sur la rue St. Jean en ar- le hasard vouira 1 Je ne me dérangerais ias eternt lodtstii du msonde'attentif tiu coupdc se tmettait calme à· la place deuqeamp ' r-
r;red Meagieitdessus, avec une bonne cave et les d'une ligne pour changer ma destinée !.. d que le sort jetait sur le ehamp de bataille. avait frappé. . Iu e eni not rgrdeîu reec ngisme à'eass6n
Tuyauxpo 'atS L b. .-:%ela vPu ui caecenins, ne regarde qu'avec uangoissee u'.passm'

aupuereau. LehasestrnenablepouruafliC --C'et un tort: l'homme se doit à lui- Bénédirtaussi partagea cet enivrementnatio-, . Le signal qu'il attendait'se doima enfin. En sombre et; sanglant;' dei larmes -iévolontai
ou . cnditons fenles. mérite. .On ust cussi coupahle de négliger ses ni iqui eifantnit les miracles ; mais à ce senti- avant I cria la voix de leur chef ct la colonne coulent de nos yeux, et 4lmage de nos froese4

. iS'adiesser intérêts que ceux de ses semblables. Espérer ment général sasjoi'gnnit quelque chose de plus partit nu pas de charge. mourventsprèstrentensiéenreetenré
JOHN JORDAN. sans agir, c'est tenter la Providence. .c'est lim saint, de plus sisble : c'étnit la pensée L'ennermi avait consacré plusieurs jours & un erpesur-vingt ihisceanx de gloire. r '

12 frv. 172, Rue Noire-Dame. odemander plu qu'elle n'a Lipromis..Aide-toi, je pieue et filinile qui l'animait;' c'était le souve- fortifier, çomme un rempart, un beau maimeclon Aux-clarsté de beýfu; qui nous éeldirmjetàns1
- -LOUER t'aiderai.: c'st la voix du ciel!.. c'est le pro- niraes leçons dea noble mère., placé entre deux bois, et prolégé ainsi sur is un regera surrces vastes solirudès.'.. auivrIlLOUER verbe de la raison. Heureiu jeune hommequi, comme un riche nlamca par les dilficultés de Papprochs> Depuis dures'ds-lautamne a suecdé ;le'!mntesu!dàa

UNE MAisON et OUTE avec ses dépenda- --Ainsi, tu n'as jamais douté de toi ni de joyaum emporusit dans sa route la fi e son Dieu,' eux heures déjà il s'y était n;intpnui, et du hivers'; un linceul de neige ensevelit au lld an
Ce . ,ituCedansk u Notra.Dame,voaide tc la Dieu i , amour pour ses proches, et l'espérance qui haut de cuita redoiute, il foudroyit les. français terre morte et inanintéoi"et ià'etl iiconmmedebsi
Propriétéde Friwçois Perron Ecr. -Jamais! s'allumait aux deux autres. épars dans .la vallée. Les boulets passaient ombrei, ltrrentait mileur de' sesé.steppeà:pladéi',

Pour les onditions, s'adreser à 1 -Quels que soient les mallieursqui t'arrive- pnrdessus sa tête, et la mousquotcrie allait inu- quelquespiles soldats de l'armée lmpéialedisi
Graîid rue du Faubourg St. Laurti, No. 162 roni, même les plus injustce, même les moins H. îilementumourir sur lac parapets qui crénelaient putant underier-sufflHede viec'u isquilonaîlao

mérites, tu espérerais encore I.. ce monticule. . . foim et:auxrosaques. r
LToujours. Déjà les troupes, par quelques escarmouches, C'était là le fort inexpuigille qu'il fallait Ainsi s'est abîmée' dans' cet océan -dermeer

LOUER.--Dans l'esclavage ' avaient enivaui duspostes redoutables; l'armée crporter, 'était là qdia le corp de Beéndlet et toute in population derbrai-vsilés prealieusné.b
U~NE MASN et DépendancesîàDu et Trois -J'aendrais la liberté ! russe, aiffibhie parla perte d'un retranchement, celui dejJuvénal se pressaient poui un assaut delta France, ales fils blen-aims ldei:t;ptlola

esitue dans i.re St. CsatCeeToisinede .--Et sou la lance du cosaque, sous le fer du qui lui avait été enlevé la veille, présentait ce- qui promiettait d'tre meurtrier. ' Oh 1 qiwdtla'nes eu den Ni d o-ue i tdins'i'
a propriété occupce par M. Mack., bourreau,, sous les balles du lpclotin qui 'np- pendant encore une masse fonidable. - Juvtria, brdve et résolu, suivait la ,cde que'de'bellesedettas évasaoubies i qed5tlt
pour iei conditions,Aadresseri à .Sprêterait à6te fusiller1À.. A deux heures du matin,Pempereur entoturé chargé, et jamais Il ne restait eri arrière d u'fraonit grts f qued larmeslrl. A '-

Grande ras du nu Se.NLancent, N162. -- Ah ! celui en qui j'espérerais alors, 1ous y de ses maréchaux, était iéjà 'nu milieu do la de bataille; mais Bnécédirt 'le pouvait se' su- Pat'ml cedédcs't- mornes, a nillets de'ea
2 cv.mptons tous, et celui-là, soyez-en bien sûr, il position qu l'on ait.prel. imettn: à la meture ccluirée de hisse : Il frimas, loin de inut existence hum'dne,'quele

Aona jami tromp personne. Un froid rigoureux soufilait sur les deux nr- devançait toujours a ligne, en dévorant du re- sont ces deud nfortunésquifavancetapmy6sv
MAISON A LOUER. Cette conversation avait lieu le 6 septembre mées : on cntendaii vaguement mrnurer dos gard J'espace qui le séparait dle la raite. l'un surl'autre:? ,Leurs pieds -presque nus sont-:

EUX maisons sur la Rue Graig (coin de la 1812, dans tuni des nocireux bivouacs où les l'ir qui les napportait touu ces bruits sourds et Mais lorsqu'il en fut à la portée du pistolet, ensanglantés ete-olorent' dune teinte rougetlaLitu coté aecclaciere, écurie,etc.. soldats d l'armée française poasaientla nuitqui sinistres qti circulent dans le silence prcurseur lorsqu'il vitla pièce d'artillerie qui faisait face neige que lenrs pieds ont foulée june branche
Doaeniesmaisn u ne St. Joseph (Faubourg prècéda la grande bataille le la Moscwa. d'une bataille comme les Plaintes, les anigaisses t sut biataillon segoanler de mitraille, il no put ldepin nnuvellementrrachéo soutietileur ma>s;'

St. Jrseph) pour ime petite fantill avec un jardin à ca- En face d'oîx, bien loin l I campagne, fu- de )l nature niant Porge. atpporter l'idée de voir liotitudryer touîs ceux qui che pénible; encoma quelque pas, it1 Ils viot1
queglacicre écurie ke., mait Semenvsklnie, village incendiél iar les - A cimq heures et demie le soleil parut. •-Au- l'entouraient : il sortit des raegsi gravit à pas de tomber de lassitude, de douleur et de fain. '1''. Rulsses pour arrêter la marche victorieuse des cn nuage ne courut ians les cieux ; on eût dit course le reste le la hauteur, escalada, comme

L.OUS DELAGItAVt. Français. A leur gauche serpentait la Mos- qille, jaloux de contempler umne lute qui allait s'il neo s'agissait que d'uin gageure, le parapet A HRM NdE LESGUtLLO5.
tRue des Cunmîoaiureain! 

.. . .

à C. A. DRAULT N- P. ' cowa, et à droite le vent sillait dans lets bois île décider de l'empire de l'mnivers, il voulait qui supportait la gueule béante du canon, sauta codinue.)
S rév. 1-17. bouleaux qui s'étendaient dans le vallon. Quel- qu'aucun toile ne vnt obscurcir ses regards. à cheval sur l'nff(t; d'un revers de son sbre

ques soldats ttaient endormis près du feu,: les - C'est le soleil d'Austerlitz ! dit !'empe.- abattit l'artilleur qlui' dirigenit se mèche sur Is
PLACE SAINO-ANTOINE.autres, graves ou moqueurs, écouinient ta dis- reur. lumière, sontint le choc des autres, appela à son ' LYSE

LA MAISON Ucm ses dépendances le No. 4 de cussion élevée entre les deux amis et dont nous L'armée tout entièro a pplaudit à su parole, et uide ses camiardes ; et, en' moins d'uno se-
cetteplac, pasuessttar au PREMIER MAI venons d'entendre la fin, un même courage anima touis les coeurs. conde, les usses fuyaient débusqués, le dra- M7, d

prachoin. éBnédict et Juvénal étaient dans le régiment - Voili un jour qui se lève pour bien les pau de leuir cmpngni tomblt aux - mains de LIVRK: SECOND. ',
e I --. Si,- udeux modatl'les de dilévuûiient et d'amitié. Le geua qui ne le verront pas finir, dit Juvénal en Bénédicg l'ailo plnnait surla hauteur, et la m- -

u Stai.n en briques durie étageacestn me ml village pavait vis nitre :s m prenant sonrang n bruit du tambour. doute, e tonnit maintenant 'surcax-là•a
St. Maurice. Cette place est une travaux,Jles mxméines plaiWirs avaient rempli leur -Allons, à la grâce de Dieu ! dit Iénédict ; mnme qui lavaient firée ·contra le France.'':

S desmenes le ce cantn pour te commeirce. Un ng enanice. Mais, autant il y avait le sympathie il y a peut-être 'sur le champ dle batoille des En vain, dans leur déespitir, te'ntent-Ils de re-
S'adresseràt le cSur entre eux, autant il y avait de dillêrence épaulettes à ramaisser.. C'est Un soleil qui prendre ce qu'ils ont perdu : troia cents pières 1 P Ei TRL .

JEAN BRUNEAU. Ians les convictions de leur esprit. perrmetîdes merveilles... Un souvenir plour nIa decanon françnises les reçoivent avec-le fern et
9 fir. ' Juvénal avait-eu malheureusement poir pre mère, et iarchaons à l'ennemi I la mort, et les solMats russes expuirnt rmoisor . t. uis

A LOUER in le ces hommes dont les doctrines philoso- - Pourvu qu'un boulet le ctrOn n vienot. nés amm pied de ce même r'empart qu'ils avaient ', .I*
phiques avaient détourné In raison. Incrédules, u nou désuir, mon cher énédiet1 Ceserait construit pour noti'e ruie et puur leur dfense Dans lepremierlire,nous avns .vontrinqçnnw

ROI LOGEMENTSe tQuar 'apiA en r Cu par ignorance plutôt que par corruption, il avait vraiment dommage, car depuis notre naissance Cet éclatant fhit d'armes décida dh iietoire. eent les produitseortentdesfonds productiuîqusl
SCou, Ecurie, Reit, Le., dans le eilleur ordre pas. laissé croître sn fils dans la mêmre inditfférence; toujrtirs cnteite, nous avons encore eu le Comme un phare qui dirigge dans le nnufroage, nouu'pssédons,elà d; de nos facijks,,'indusul>

sibte. ' il suflisaut pour lui qu'uno,pensée ou une vérité b honleurrde cuinobttre' côte à cte et de na, l'armée entière ce pressteut de cette 'Itou trulles, de ooa-oapitaux, etdespos terre.ntess
QUATRE LOGEMENTS Rue Viaitation, ayeceu- semblât tenir à la religion :pour qu'il refust t de soutenir tsnr des paroles d'anit.ié .Velle conquête, et la bataille de ha Môsedwit prodiitsformtent i-tvenuRdeproprietaniresh b

rCieke l'ndopter.; tout ce qui venait d'un ministre de - Coufiance, tmon ami, confusoo. Il n'y a compta de ce momrit son ro d'immortallté. fonds,et leur procurenttea chosesu'éesim
DEUX.LOGEME.NTS lue Barr6, Faubourg Sain - Dieu ou d'une personne piutise lui était susîpect, pas il-haut que le soleil qui nous regarde, il y a Une voix unatimo déet-rna à Bnédict l'hon- leurexistonue-qui -ntri uitsonp gratuiis

Jontph, avec une spacieuse Cour, Ecurie, ke. el, peuaccoutumé à lire dans le fond les coeurs, encoro les yeux ouverts sur floum. Pas un hum- neur dlu triompha; mais ieux mmagniifiques-ré- doan pH. LIONNAIS,' il avait compris dans sa proscription tout ce qui nie nu tombern pie Diun'nit dict asentence:· componàses l'attendaient-après la victoire: Na- 
AuenritadeRues Craugiet St. Domniniue faisait professionre crore. Juvénal,qu'ulavait uln motde prièreà lui d'abord, et ensuite ri* pnléon dtéichn de sa porinme la croix. dlion commelestrrs,4estse ata rs;ej spunsesn _er. _ Liusi nommé par haine du calendrier, adopta ces pooetux chefs et gloire à' 'emirrur! ,Je ne neur quil atsicha lui-même sur celle du brave i nonaliénables,omn eleslaulés,pgrnfneJig

A LOUER ' maximes qui, en êeignat chez lui la Ilanmme uis, mais il me semble, au feu qui m'anime, il iontna des larmes de regrets au géeIrnîItué au: Les auns,euvent le oprsommer, pQuld les qaa
de la foi, avaient .sché le germe des grar.desci ue ce jour marquern daons ma v. pied decette redoute.

EtPossessdanueau P MaiproccinhQUA e. Sans inquiétude sur l'avenir, Sanl eu- -- Tîujours in chimère ! Comment diable Dècnn dicitremercia l'emperiur,tidrhsiunelmenem r a uea e a qs u r s
TAe ., siuuéeà rer FnI 'Tr''ace. Ces ci duenprésent,-nliste corme un musulin; il veux-tii que cejour.làsoit différnt des auresil'âreunliun ge au', itr desone:mnpercur mie aliien, pas, nea qnsonment îrpa: h

eonis sont Soies dans le meilleur et dernicr-gotCt. El- laissanit couler oa vie comme le hasard le portit, Une 'ia en ligne, notre devoir eut d'y rester, de méte, et tendit aveon motiun la uain åà prso r) ilpd

eomoditto tlers, ren ise, onurits e d ains , nonParrsignation ou par philobophie, mais marcher à l'ordr de ne pas nancer-ni reculer ami Juvénal, entré eveces comJpagvraserése. comnie les enqimen ave m nl
qude,kge. Leurprimitéde ta. vie et leaudt perapathiepie, par cette somnolence de l'ume que sans le caprico ducaporal, et, à moins qut'il ne. pas. ' :ses.'c' Lesvalesraunsob itresquiu aerp.Ien Omjlp j,
la stuation doitlesrendre trs désirable pour des fam les mauvaises dotrines éenmtusent à peu près te toinme min drapeau ennemi dantla mnin.., -iediJ y un pouahoiux de ducetionsan incoessamuieoegtp
les restale-. J A ue S . comme | opium engourdit les sens et obscurcit Quisoit I-.Est-ce qu'un ne t pas e ' i'ètro qu'un brave comme, tout le mopde, tu- demeurent fondeproduotifr, nor s, perp4u ntj,.,S'c re Ner . N ,1,i.arn r .si . . . . ,.c

Paual, auareau de MM. ROBIERTSON 'ISSON'le cerveau. '' ' roir ;.- r" avais raisonr u dpr.hn.rnpisucio.r.p ea ai
S e St au2v son ai,Bénéict, fil d'une -Ah ! je n'ai pas de réponse. 'Mais si t ous n redacra ; ,en i .mar..euproduciton,urp

ic.,u. ' Plus heureux que amiNousthitneîadîneretracër Il .'' " uoenfii anla.pmlit,5.çuesh1 qe
mèrechrêlienne, avait puisé d.n secs paroles crois que les drapeaux, ça ce trolaecomme ç.--' phalu dans cette ille des czarç, ce vieux mni- n'est qu'n .e a..nec r r'. ..' u

B3OULA.NGERIE~ A~ LOUER. r asimples mais touchantes, c. baumre qui ouvre le Un émnorime coup ue tonnerre couvriteoudain ment de tant.d'chiteettp', e rassem r s ' npalicuie, no
cNMAS a ea ou- cœurauxplusououes .émetions, la voix dea deux interlocuteurs, et imterrompit dans ses palais soumis ses vaeiqueurs eopvrus r o Q diouq eohsi 4l

LANCEAISP dans le re ,a-te-chassé, enu des sorogeu.s' tla raison |aqùpLngio ne re- d'une façon impérieuseun eimltien qui avait joie et -rpoueil.p

rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses- pousse pas,puisque c'est sur elle qu'ils se fondent, accompngné leurs évolutions préparatoires. , ' . i
on leter octobre prochain. Prixmodérd.:s'adresseri. lui apprenaientài voir juste, même dans let nys- C'était I feu qui commençait. Le général

. G: REINIIARDT5  tères les plus abstraits. Son fils, que la sévérité Sorbier avait dnné le signal,:et millit'piéces dl . r . pourvu qu'onnpao s iecfsds.
.coin de ta Grsnd rue St. Leraut o. 11I3 eût rendu incrédule, se .trouvait tout naturelle- canon serépondaiçnt d'une pçsition il'autre i''er o r

Il septembre. r'ru' e nvnsIlaw~spu~El eu'mp*u
[etmuDent porté à pratiquer ce qu'elle li prêchait si avec un fracas pareit au mugi'senent deavol- Quçlsréves détiçle 'berèrent he sommeil a pucLgy,,qnM n t

bien d'exemple. Elle liui montrait qu'il y a un cn. Les rangs étaient silloani 3iar' lamin d 'Bnédit lap'rem ért ñiglt, un'utreposatoué le n r

Banquedu ' 'ple noble courage ne ps rugirde sea crnure. traille ;' tes boumeui pn;rient au r'ilieu lcdurgKremlinà n lntiute îdeson vcrdu e.trilere
VIS. fet utant d'honneur , tre fidèle à sen Dieu d'exirlee crivaient gomme un saq.er, pour- emapereur De lgieun nom, un fortuner.

L Actionnaires d nstiatutlop, net t qu'à se atrie. · suivi ar les chiens,'travèrne uà.clia mp'd'épié. avåi-ioafu tanlujrélondr-a !fCe 'étt pas ude
A leN nes Atu ASSE'BLEE Eu NE~ Vous avez sute mère, une soeur, lui disait-elle, Les cris des 'iiou'rans les im rca'tiode".aý' cièr! c4 4u Ipè i aîenaunt eoyer 

Rure anqus v ou l StFrgo a X'er, La ?RE- elles sontpauvres; songez à la vieillesse d l'une blessés, es ordre dec.efs, e'frims de s' c sà e fanille,"en teîtpulXiiimisrableèp hu lIL..,
El£R'MARS PROCHAIN'l' 5 à 3 heures, P. M. ' et 'à la jéuneise de l'autre, c'est pour leur avenir sons courant au galop dans Plintervalle'deu ligues, ' ge flé6ef suris' aye c'6tit une soe0me d 4

0dre .uë'vous deveztîravailler:--votre:père est mort lesbhennissem'ens'deiöficvatx, 't'tée'nfod taléde ésaNpoinf mens.cétaltde'lPadeas sVp.i Rhuss Val. 1er. Ne. . I.le-FN Eqpar. vntad'avoiïaccompli cedoublelevoir. et ceile, se b'rd tcîunlt 'po 1 olter · i'é »ctaide a'joie.das liiuio'taedurb ;.S

"ntreat2Fd ,i 181. i - avou:de leemploer.auprés d'olles. Suivez -avech tteii nsodolatoiugée 'ùis'ê héfidarslttir irïgd r2; 10.15.19..6.9 t 9 star. il' . . : .'"-ro1.1.1.. 6. 9. 011 'el vol,'se
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qua. lquantité demandée ne peut avoiri

pOur motif a ,satisfaction qu'on _peut trerde NOUVEYjLLES F Euftur .
l'usage d'un fonds: un chanip ou tine usine ne
procurent directementaucune satisfartion appré-
ciable à leur possesseur; leur valeur vient donc Nous recevons tout à la fois trois discours ro-
de la valeur du produit qui peuitcenortaire aux, trois discours constitutionnels. 'Fort lieu-
quelle est fondée sur lua qu'eut peut reusemgtils sont courts; les monarques, pru-
de ce prduit, sur la t isfaction qu'on en uet Iens, sut soras d paroles; nus surons au
tier. Et qu.t aux fonds inali.nables, tels ue fort à faire, ai le roi Louis-Philippe et les reines
les facultés personnelles, comme ils ne peuvent Isabelle et Victoria s'étaient étendus, sur la po-
devenir l'oijet d'un échange, leur valeur ne litiujue de leur pavs, avec la comnplaisaice qu'à
peut de mnêmtie s'apprécier que par la valeur récemment dé¡loyetbl. Pulk dans son massage.
qu'is sont susceptibles de produire. rl ILa discours le la reine Isabelle est le preier on

Après iteus être fait des idées générales, et date ; il a été prononcé le 31 décembtre. En
pour ainsi dire, superficielles et extérieures des d a tuatoncele dc re
fonds et des revenuits, si nus voulons pénétrer és e d s r il est îu
plus intimement dans leur nature, nous rentcon- insigniiance à peu près complète. Aucune des
treraons et nous surmonterons quelques unes mc grandes questions qui doivent à juste titre occu-
principales difficultés que présente I'economie tni'opinion publiqueîies'y trouve sérieusement
politique. tliraliîté. îuhîuu u ' rue êsuce

La premier produit d'un fondu productif n'est ialielle annrncortnmariage et celii de s
pas un produit proprement dit : c'est seulesient mreur, îîuis elle sneorFe d'ôter i ces deux ré-
un serie productifitont nous achetons un pro- ienens importuns toute leur couleur politique
duit. Les produils ne doivent donc être con- pour eus faire de simples 'alaires le famille, sais
sidérés que comme les fruits d'un échange dans rapport avec le passé, sans liens avec l'avenir.
lequel nousa donnns des services productifs Jusqu' ce ur, des cinr grandes puissances
pour obtenir des 'priduit. C'est aliars seule- I la Fi t' seules ont
ment que le revenu iprinitif parait cous la forme 'Eir rae <rt l 'Au treconuula ruuatitê i la reine lsatuelle.h'Auttri-
le produits ; et si nous érhangenuu encore £une mue, la Russie, la Prusse ot refusé leur auht-
fuis ces premiers produits contra d'autre, h lan. On numit pu croire que le naringe Le la
même revenit se i onîr sous u firme les ou- reineet p t-étcre un lieu h',tomate (n Cracvie,
veaux produits que ce nouvel échauige noua a onmu uelue ifuenice siles relationis, interna-
procurés. lionales ii pays ; le discours n'en dit rien : "' Il

Ainsi, pour fixer nos idées par des images u'v a eu neuiun chan!ement digne de renmrque.'
sensibles, quand un cultivateur retira de au terre -Oniparleb euicou ttde manifestations carlis-
de son capiltal et de son travail, cent setiers de Ou;ale lIte u , ox eut demcr-
blé, nous prenmier revenu seompoe des services s; le comig te île nilin, amui veux de cr-so" e en ee potad'** tains huommes poihtiquiea, i île nombhreux parti-
rendus par ces fonds 1rouutifs, et laproducstion s;as mais la couronne n'y fhit lias la moindre
équivaut à un échange dans lequel il nurait don- ullusion ; elle se tuntete de se reporter oui
n les scrvices renduis par ces fondîs uroduciifs p : La tranquillilö intérieure se ralTernit
et dans leiuel il aurait otenu les prdmis u(i île pluis en plu-, en dépit des tentatives gui ont
en sont résultés. S'il transforme ces niMmes .éaéites pumur la trubtler."
produits eut argent, c'est toujours le tume reve- e.9gr
nu, niais sous une atire fsorue. es grani qi uestinc s son t b nepossé-es anism

Cette analyse nouis était nécessaire pour par- rines dons î'auîuuiistrntion intérieure ; mus eu
venir à counnaitre la véritable valeur des revenus. souhaitons andemment la réalisation. Les pn-
Qu'est-ce en chTt que la valeur suivant les dé- mier travaux dtetsCortés nous iont espérer iure
finitions dej données 7 c'est la quantité de sorte de cuncilni des parts les pm:;ressistes
toute autre chose, qu'on peut iobtenir en échange ont faitireuved louablem r ion
de lit chose dont on trut se dufaire. Dans cet - tii ritéIireuucuièi' luil ordonnatl'amrehittéchn u nos clns rodedn, uele iuutre côié, lu minisuère, mun ordhatonat l'arrestat-
échenge que nous appeuns pri .uiisii, quelle i on île M. Olozugn, avait commis, tout ai muoins,
est la chose que nuous duouunolins 1 Nos services une iaute qu'il se proposait, dieait-on, de répaurer.
productifs. En quoi coisiste leur iniportance I l nais st done liermis d'entrevoir les juours
Qu'est-ce qui leur donne la valeur h C'est la muilleurs pour ce mialheureué pas, deuits troup
quantité des produits que nous recevîouse'i îumnu-prîsen-les issiuns intestines
échange, e. à d. la quantité des produits qu'ils1 Vntmoéuilep ri ons-mie
noius procurenu. D'après les principes qui dé- \ieut ensuite le iscounrv i d cr i louis-Philiu e
terminent la valeur des choses, nu -s services uit piroanonîce le Il jutnvir, hir s de ouverture deos
donc d'autant Plusd valeurChamres. Il rte un peu, ous detus
curent non des produits pist chers, nsîs des l'avouer. de sa monotonie habituelle ; iy tn

produits en plus grande quantité. Or, des proi- lcuupquestiu iiu trî,tilu' l.tuniir
duits reçus atm plus grande quantité, équivalent royale, et pus asuz de la F'rauiî s;nous rimons
exactemtueàt à îles liroduits qui sont à meilleur à recmonnaitre, nutkioimns, quuil aborde plus frau-

marché par rapport aux services d(lont il *montt les hemnent que île cîutume les .grandes questioas
résultats. Polur présenter cet effet dans sa plus u moment. Le paragrphe relatif aux maages
grande simplicité:si,tossesseurd'un bues de cam- espagniol, mitre autres, u ld froisser les su se p-grane sipliité ip•sber 'nbbid oln 'litis irritables de lord Palmsiersto,imqine jugepagne que je cultive avec tes propres s cliauux, .ilîti i. ..tilesd îPlit ucro .tiîtulqumi uge
je recueille auuellement pour na consomma- pas iundispensaes a la propsrité et à ha secuitel
tiont une récolte doulle, tue amuis-ju pas plus riche d a'Esp.gne ses relations itimes avec ha
que si je me tire de mon bien que la limit de ce rance.
pmrduit I Et couîmmo l'importaclse du revenu n L'aulluusionu faite uaux éVi-énieens de Craconvie
fait h'importance du uümds, mon fold lii l'en- Iest que I expose, que la dontatation d'uni tat ;
senmbrle die nies fonds productif.s, c. à d. na elle n'est pas ecumtiplute ; on viiit, 'ailleiurs, qute
terre, mu ruapital, et mou travnil, n'ont-ils pa, les conseils îe la couronne se soit attachés à
pour ninusi dire grandi avec mon revenui, et no ru'cher, auant ue possihbl, le fond sous la for-
suis-je pas dev:nu plus riche 1 itiLe roi ater utpari trop lfaible. aimine nux

C'est ainsi que be rattachent les priiripes re- lts timides.dilj'ai prutesté ucontre cette infrac-

latifs aux revenus des tinrticuuliers avec la ma- tion aux traité,, a dit Lo-iiP.hhiilipe. Ce n'e.et

xine, que les revenus es nations esont d'autant pas là prériiment ce que dem:mdaient li
pluie considérables ui' les rduits sont Chambre et le pays ; l uprotetniuotn n eu lieu,
meilleur imarché ; proposition ui, ntu premier iersonne n'en doudt. ; lis no urs ile 'il ienti, île
sbord, semile, maisi'est lias contradictoire lerlin lt de St. Pîtru rg, ins que tout au-
avec celle qui l'ait conisterla richesse dans la tre ; mais qu'en adviendura-t-l 1 lin ou deux

vaieur les choses qu'on possède. Le fond le muomts, placés cosimme çumlmleuuunt, auraient pu t
notre fortune se compose de nos fund prouc- fi-aper bien fort et cet endroit; les broîuillonua

tifs ; le prepir revenu qui n sort, re sont les politiques auraient battu ties nmims ii la icouronne
services produhcitifs. LOrsquea peu de services tjt Lut cottst rompu Dautris
sullisent pour procurter beaucoups île nproduits, a aetenient a ueluoo formule andime mIdais le
ceux-ci suot uàmeilleur narché, moun seulenlt ,genrelercelles-itre

par rapport aux services qui les ont mrée, muais resiectés."- J'eutni upii note," etc. Nîousc
par aplort aux revenus des autres particuliers. t.'ounis ias la prétention de voulo;r refaire le

Or, des produits moins chers par rapport à tous discours iu roi, niais, à coup sr, il v avait
les revenus rendent touts les revenus plus cn i hiulu' chose à dlire à la suite de la protestationu,
déralles ; car on est d'autant plus riche que l'on si peu que ce lït, d'ailleurs.

peut acheter pluas de choses. . L'entente cordiale n'a plus la place d'honneur ;i
Quelles que soient les traufornmntions que les ele est reléguée dus mn cndre biené troit et

échanges font subir à la valeur dîes services fait tout exprèes pour elle; autrefitis, elle figi-
productifs qui composent primitivement tout rait en première ligne et devait assurer la paixi
revenu, ce revenu est toujours existant jus- du monde ; à peme est-elle bonne, dans les jours t
qu'à ce qu'il soit détruit ,ar la cosomua- enfastes où nouu tous trouvons, à régler les

tien. Si mon revenu c est e service produ- sîlires île la PlataI
tif d'une terre, il existe encore après quu'il Les journauxm di Londres en ont fait la justeI
est par la production, changé en sacs ie blé. ohservation, et lord almerstnn, prompt à la ré-
il existe ence quand ces secs de bé soit plique, a donné, suivant l'expressiiun vuloraire,
changés en oécus, quique l'acheteur do mon blé nu iroi Louis-Philippe, la Rmonimmie desa pièce. 5
l'ait consomnmé. Mois lorsque j'ai nehaté une C'est aussi dans un passuge de trois lignes, et à t
chose avnac ces évuas, et que j'ai consomméué , propos de l'afuiaire de la Plalta qu'il est lit allu-e
fait consomnier cette chose, dès ce moment la sin à 1s moribonde entente dans le discours e i
valeur qui comîposait muit revenu a cessé lai reine d'Angletrre.h
d'exister ; mon revenu est consommé, détruit, Ce dernier discours est incoutestablement a-
bien que les écus dans lesquels il a été pas- delé, quint à la qurestion extérietre, surr eeluii îec
sagèrement tronseformé subsistent encore, Il me la couronne de France. LIuis-Pilippe, parlant
faut pas croire qu'il soit perdu pour moi seul, et de.ses relatints avec les autres puissanes, a dit:
qu'il contmiue à exister pour ceux entre les î Mes relations, avec tîoutes les ptimssanes étrin-
mailis le qui usnt passé les écus. Il est perdu gères.uîmeudonneut lasnuranee que lapai.r du mon-
pour tout luamonde. Le poassesseuur des mmes de est a.ssurée."Il per'e, lants ces paroleu, queltue
écus 'n'a piu les obtenir qu'au prix d'un autre peut d'orgueil et île van;ité ; à l'e tiinre, le roi les
revenu, nu d'un f-id dont il a disposé. lFmrais est l'arb-itre de la mix ou île ainuerre

Lorsqu'on ajoute à un capital des valeurs qui du mîtonde entier ; nrous trouvons la formuttle ont-
provieunent d'un ruvenu, elles cessent d'exister ployée par Victoria. pluts simple et plus juste':i
comme revenu, et no peuvent pltui servir à la En gênral,,mes relatiunus, avec les puissInces h
satisfaction de leur possesseur elles existent rai4urei, m'inspirent une pleime confiance' h
comme capital ; elles sont conommnées à l dna le maintien îde la Ipaix." La reine l'An- r
mnaniro desa capitaux, consommation reprodiuc- gLcrre n'a parlé que pour elle; elle a fait touti
tite, consommation qui n'est qu'îmu e -esèco àu fris preutive le modestie et île bon goût. d
d'avance dont on est remlourseTrnr la valeur E-s réponso su paragrapho presque agressif f
des produits.. du disccurs du roi Liuir -Philippo sur les mariages

e-.pagnols. la ramine Victoria constate qu'il y a eu c
Montréal, 13 févri-r, 147. id tl'ieiU uti'unc correspondanco a été échangée i

nire les d'ux cabinets i elle a bien garde, d'ail- r

leurs, d'annoncer que les difficultés sont- termi-
nées et que la correspondance a cessé.

c Ce qu'à propos de la confiscation d Craco-
vie, Louis-Philippe a appelé une infraction aux
traités, Victona le nomme une violation telle-
ment formelle du traité de Vienne, où lescours
(le Vuenne, de Si. Pétersbsurg et de Berlin
étaient parties, qu'elle a ordonné qu'une protes-
tioni, ete!."

Les deux discours ont encnre. en ce qui con-
cerne la question intérieure, cette trite simili-
tile' que tous deux constatent des mnilieurq et
des désastres durt ils recommandent l'adoucis-
sement et la réparation.

Les cabinets anglais et français, quoique ne
mnnouvrant plus de concert, se trouvent pousses
dans la ilnétîe voie par!a Lîrce des choses ; nus
venons du voir cn:nlien les deux discours ont dle
points de rapprochement. Nous les trouvons
ensuite occupés des mémes soins aussitôt l'ou-
verture des chambres. Ils dirigent leur attention
vers l'importation des grains étrangers. Nous
nurons, plus tard, à nous occuper des projets
Irmés par chacun d'eux.

La Banque de France etcelle d'Angleterre
élèvent, en mme teins, le taux de leur escomp-
te. Lesldeux pays craignent une crise fnancière.
Que de couses d'union ! et pourtant, il faut bien
le dire, l'union n'existe p no.

(franco-./méricain.)

OUVERTURE Du PA RLEMENT ANGLAIS.

ANGLETERRE.- Le 19janvierAn reine d'An-
gleterre ta ouvert, en personne, le Parlement an-
glais, et a prononcé le discours suivant:

l\uvloirds lt essieurs,
C'est a.ec la lus vive sullicitude qu'au m-

nient où vous vous assemblez île nouveau, j'ap-
pelle votre attention sur la disette de ivres (toi
existe en Irlande et dans quelques parties de I'E-
cosse.

En Irlande surtout, la perte des alimens ordi-
naires du peupile n été la cause de ;raves souf-
frances, de maladies, et d'un grand accroinse-
maint de inrtalité parmi les classes pauvres. Les
désordres sont devenus plus fréiliens et surtout
le attis contre la propriété, et le transit des
provîslones a cesse l'être sur dans quelques par-
tie' ii pays.

D:as lehut d'adoicirces maux, tii grand nom-
lre J ah:is ont été employés et ont reçht tI
salatre, coîtîîrinvisremit à untit acte pla:s-é dans la

.1itîiee s.io lidu Parlement. Quelques modi-
tiuanins a cet acte qui ont été Ouitnriscs par le
lord lieutentiîr it iluid, dans le but îe iproduire
lin eiploi plus Ltile, seront, je I'espiere, lpprou-
vétes Isir vous. Des mesures int été pirises pour
diii niuer l'urgence du liesiin 'lans les distriets
qli îiunt les plus éloignés des sotrrces d'approvi-
sionnemens. Les déesonrres ont été réprimés au-
tant que cela a été possible par les troupes et la
police.

C'est uinasatisfactinn pour moi de remarquer
que dans plusieurs îles districts où la idétresse est

la plus grande, la patience et la résignation du
p.a-r Ont été exemplaires.

L'ineutiisance de la récolte en France. en AI-
lemagne et dans d'autres parties île l'Europe a
.jouté à la ditticulté d'obteiiir des approvisionne-
mnens sWi.ýisu.

il sra de votre devoir dle rechercher quelles
nioiivelles nesiressoit nécessaires mur soulacer
la détrese qui,i existe. Je recomnmande à votre
sûricise attention, (de consilrer si l'aiimenta-
tior, pour une période limitée, des farilîtes d'in-
portation du maïs les pays étrangers, et l'admis-
sion plus libre dii surre dlans les brasîcries et les
iistillercs, pourraient nerroitre d'une manière
ellivie les approvisionneies d'aliments.

'ai de même à appeler votre sérieuse atten-
liai sur la cunlitioI permanente de l'Irlande.
Vîi trutverez, dans l'isebe dle toute fermen-
tation politique, utile occasin Iavorable d'exat-
miner san paysinn, le imalaise social qui isllige
cette partie du Rsyamtine.iUii. Diverses mîesu-
res vOUS seront soumises, lesluelles aidoptées par

l arlemem,~' tendraient à nongmenter le luieni-étre
ld' la grande masset iu tpeuple, àrépandre l'-
urculi titre et à dimiuer cette concurrence pour
l'occupationi (les terres quîpi est deveuiti une sour-
ce trop fc onle dle crime et de miisère.

Le m éarild l'iitante Luisa Ferinda d'Es-
pagne a donné lieu à une correspninnre entre
mnon Louîverîîenent et ceux dle France et d'Es-
pni ule.

L' anantissement dle l'Etat libre de Crocovie
mî'a paru une viclation tellent formelle dut trai-
o le Vieineî, qe j'Ili ordonné qu'une protesta-
tin contre cet acte fut adressée aux cours de
Vienne, St-Pétersboir et de Berlin, qui étaient
pirties dais ce traité: copie de ces divers docu-
mens sera tmise sois vos yeux.

J'ni 'eslinr et la confiance que les hostilités
sur la rivière tie la Plats, qui ont si long-ten iim-
terromttptl le colamerce, seront bienttt terminées,
et mes clirs, canjointement avec ceux du roi
les Français seront constamment dirigés vers ce
tit. -

Eu général, lnes relations avec. les puissances
étrangères, m'inpirent une pleine confiance dans
e maintien di l paix.

J'ai ordonné de préparer le budget, dans le
biîîde pourvoir efficacement aux services pui-
ici, en observant autant que possible 'econo-

me.
Mvlords et Messieurs,

J'ai ordonné rite l'on fit tous les préparatifs
nécessaires pour a mise en vigueur de 'sre de
a dernière sessiîts du parlement, relatif A l'ta-
blisseient, des cairs locales pour le recouvre-
ient îles petites lettes. J'ni l'espoir que cette
mesure facilitera le renforcement des droits civils
ans totutes les parkes titi pays auxquelles l'acte
e rapporte.

Je rucommande à votre attention, les mesures
qui vous seront sot.mises pour améliorer la salut-
brité des villes, chose dont vous ne pouvcz mar.-
quer d'apprécier l'importance.

Profondément sensible aux bénditi4ns qui,
après un tern de calamités, ont été i .souvent
répandues sur ce pays par la Providence.qui
préside à tout, je confie ces importans sujets à
vos soimet, latns la conviction que vos discussions
seront dirigées par un esprit d'impartialité, et
j'ai l'espoir que les souffrances présentes de mon
peuple peuvent être soulagées et sa condition
future uiéliorée par la sagesse de vos délibé-
rations.

t Ouverture des Chambres Françaises.

DISCOURS DU ROI.
"Messieurs les Pairs, Mrsieurs les.Dpus.

En vous appelant à reprendre les travaux de
ctete session, mon prernier vm est que vous prêtiez
ilmori irsuvernement tout votrecoocoerpoutrs u-
lager lemscsuffrances qui pèsent, cette année, sur
une partis de notre population. Je me suis em-
pressé d'ordonner les mesures propres à atteindre
ce but. J'espère que ?ar le erma mainien de
l'ordre, par laliberte et asecurité des transactions
commerciales, par un emploi large et bien entendu
de la fortune publique venant en aide, avec sa
puissance. ait zèle de la charité individuelle, nous
aloucientus ces épreuvesque la Providence n'épar-
tn pas toujours aux états les plus prospères.-
(Lérer uouvement.)

(L .à relation avec toutes les puissances étran-
-ères me donnent la forme confiance ne la paix
il motnla est assurée.

«"Le" ,ra" de mon bien-aimé fils le dra de
Montpensier avec ma bien-aimée nièce l'infante
('Espagne, Louise Fernande; a complété les satis-
factions et les conslations que la Providence m'a
acîordées dans nia famille. Cette union sera un
nouveau gage île ces bonnes et intimes relations
qui subsiîteut depuis si longtemps entre la Fance
et l'Epa-ne, et dont le maintien est aussi désira-
ble pour fa prospérité ue ur la sécurité réeipo-ue îdes deux Etats. (Quelques voix: Très bien !)

" J'ai lieu d'espérer que les afaires de la Plata
le larderont pas être réglées conformément aux
vues itopièes par mon gouvemement, le concert
avec celui dl la reine de la Grande-Bretagne, pour
rétablir. lans ces contrées, la securité de nos rela-
tionsî commerciales.

"'.ai conclu avec lempereur de Russie un traité
, île navigtian qui naous garantit, par une juste réci-

pîrcil dans nos relations maritimes avec cet ar-
pire, des avantages qu'il nous importait de con-
server. ,

" Un événement inattendu a altéré l'état de
clhoes fondé cn Europe par lu dernier traité île
Vienne. (Chut! écoutez!) La république de Cra-
covie, état ilidépendant et neutre, a été incorporée
iml'empire d'Autriche. J'ai protesté contre cette
inrai eoaitrai. (Mouvement divers.)

' A l'ittiérieur, le progres constant du revenu
public. malgrr les causes qui auraient pu le sus-
pidre, atteste que activité et les ressources du
pays iogoitiient de s'aceroitre. Les lois de finan-
ci, et tliverses lois relatives à des améliorations
ip drtantendans la ilirislation et l'administration

du royaune, seront soumnises à vos dlibérations.
" u1s grands travaux que noims avons entrepris

seront conduits à leur terme avec la persévérance
qlue ctnrnndent les iitététs du ays, et lt réserve
(lui convient ti maintien du crédit publie.

" Yous aurez aussi à vouis ncctper des mesures
propres a seconder. Jlns nos possemsions I'Afrique,
le progrê le îla colonisantisa et do la prospérité inté-
rIetre. La tranqul1ité si h eureusement rétablie
dans AItlurérie. par la valeur et le dévouement de
noire armée, permet dîexaminîer mèrenment cette
iilupotatie question, sur laquelle un projet de loi
specil mis.sera présenté. (Sensation.)

" lesieurs, un sentiment commun nous anime.
Vous êtes tous, cmen moi et les miens, dévouésut bonheur et à lla grandleur de notre patrie. Une
expérience dtéj langue nous a éclairés sur la poli-
tiuerlinecotivint a ses intérêts moraux et maté-
riî.ls, Pt qui doit assurer, dans le présent, sa pros-
périté, dans lavîiur, le développeme'nt pacifique
;t régulier de ses deinées. J'attends avec con-
ii.ace,ti ce votre patriotisme et de votre sagesse, le

couri écessar à l'accomplisnemnt de ce
grandl Suvire. Aidonts-nous muteellemetuàten
poner le falrdeau. La Franca recueillera le fruit de

osefforts."

Li REVUE ANÂUIENNE.
MONTRÉAL, 19 FÉVRIER, 1847.

Le gouvernement responsable. -La position du

gouverneur.

Nous touchons à une phase importante du
1 nouveau régime colonial. Nous agitons aujour-

d'hlîui une question dont la solution aura pour
résultat, soit de placer le nouvel ordre de choses
sur tune base solide et durable, sur des principes
larges et bienfaisants, ou bien de nous faire ré.
trograiler vers le pssé île nous rejeter dans lor-
nière les vieilles maximes de l'arbitraire, et
les notions surannées de l'ancien régime.-
Aurons nous le Gouvernement Responsable 1-
Est-ce l'intention du Gouvernement Anglais de
tuous donner les institutions de l'Angleterre, et
de permettre à ces institutitions de fonctionner
pratiquement suivant les utsages Anglais? Voil?î
la qtuestion' îimpîîortaute à l'ordre du jour;, voilà
la question de vie ou de mort pour ces moagnifi-
ques Provinces. Il est temps qu'elle soit réglée
définitivement. Il est temps que le peuple Ca-
ttadien sache à quoi s'eni tenir sur la forme et la
politique à venir du gouvernement. Tant qu'il
y aura incertitude soit sur les principes, soit sur
la pratique du gouvernement du pays, son avan-
cement, en prospérité sont arrêtés; la conditiotr

'du peuple s'empire et le uc?éià d'an
d'ajustement politique devient de plus enplâ.

i difficlle et prollematique.
La discussion récemmentengagée-sur la

. Po-
sition du gouverneur a démontré à
monde l'absurlité des prétentions du parti tory
à ce sujet. Faire du Gouîvernér le premier
ministre Canadien, sans réspòusabilitép e'eg
détruire de fond a. comble le syteme qu'a
veut établir. L'expérience l'a prouvé. Fe,
Lord Metealfe se préténdait l'ami de la Respon
saibit,ilenFrolamauit les iiiand
il savait qtit entait~l'ennemi ehn pratique,aM
q'i lnviolat~'sprit et liomns; a1 lieu de
laisser gouverner ses ministres, il travaillait _ leà
dtruirecorrespondoit avec leurs adversir,
penaitle dces drriera ur dessu éM
d'intérêt public, renevait.d'eux des applicatiois
pour des la-es, et voulait Ca donner sans pavs
devorr-Conseil. Ce que Lord Metealfe faini
hier, un autra le ferait demain. Quedeviedlait
alors la Responsabilité1.

Nos adversaires invoquent eux-mêmes l'enta.
rité de lord Durham. Ils le reconriaisent
comme le père du gouvernement responsable en
Caniada. Il est de fait que c'est son fameux
rapport qui nous a valu l'union des deux pra.
vincs ; et le principe de la responsabilité. Eh
bien ! puisque l'autorité de lord Durham ne*peut

être révoquée en doute, nous allons citer quel.
ques passages île ce rapport, qlui touchent plus
particulièrenent la question devant nous. Il
sera facile de reconnaitre que 'oîpinion de ce
grand homme d'état partagée aujourd'hui parles
Russell, Peel, Bentinck et Grey est que les insti.
tutions gouvernementales dans les colonies doi-
vent ressembler à celles eut pratique et foanctioji-
nant dans la Grande-Bretagne. Il y a parfaite
analogie. Qu'à-t-on fait jusqu'à aujourl'hui,e,
Canada ? lord Durham nous ledit: ' Lorsque
nous examinons le système de gouvernement
établi, il paraitrait presque que ]'objet de ceux
qui l'ont établi avait été de combiner des insti.
tutions en, apparence poiuilaiims avec l'entière
absence de tout contrôle efficace île la part du
peuple sur les gouvernants." ' Le Canada, avec
la conscience le ses droits, lutta énergiquement
pour obtenir ce contrôle efficace ; la respbnsabi.
lité pleine et entière qu'il réclame nujourd'hui
peut seule lui donier ce contrôle ; et il est par-
faitement justifiable d2 la demander. Voyons
encore ce que dit lord Durhanm: "Il est diflicile
de concevoir qu'elle aurait été la théorie gou.
vernementale de ceux qui s'imaginent que dans
aucune colonie d'Angleterre, un corps partant
le nom et le caractère d'une assemblée repré-
sentative pouvait ètro privée d'aucun des pou-
voirs qui dans l'opinion îles anglais, sont, inh-
rents à une législature populaire." Le premier
de ce pouvoirs n'est il pas de demander sur
gouvernons la responsabilité de tous leurs
actes d'administration1 Comment demander
cette responsabilité au gouverneur que l'on vos-
drait faire premier ministre sans responsabilité
ai peuple du pays ? La chose est impossible;
t'est pourtant cela que veulent nos adversaires,
qui s'imaginent qu'un gouvernement représenta,
tif et irresponsable peut se combiner avec succè..
Écoutons encore là-dessus le rapport de lonI
Durham:

ii L'idée parait en effet exister que le came-
tère îles institutions représentatives doit-être
ainsi modifié dans les colonies ; que c'est un
incident de la dépendance coloniale, que lesoâ-
ciers dlu gouvernement soient nommés par la
couronne (on Soit que c'est cette question de
nomination à des emplois publics qui a fait t'
tre l'antagonisme le lord Metcalfe pour ses mi-
nitres) sans égards pour les désirs dela société
dont les intérèts sont confiés à leur garde. Ou
n'a jamais bien clairement expliqué quels sont
les intérêts impériaux qui requièrent cette coin
plète nullification du gouvernement représen-
tatif. Mais s'il existe une telle nêcessité,il est par-
faitement clair qu'un gouvernement reprégesntasi
dans une colonie doit étre une moquerreet um
source de confusion'; car ceux qui appuient ce
système n'ont pas encore pu trouver ni monterr
dans l'opération pratique du gouvernement col-
nial aucun moyen pour rendre acceptable au
corps représeitatif, une abrogation aussi corn-
pléte d'isfluence politiqutén."

Ce n'est pas en affaiblissant, - mais en ene
atlnfluene du peupe sur son gouvrnemest.

etn rsnfermantu ce Ernier dans den, bornes beu-
coup-plus étroites que alles qu'on· lui a:J lsq?

réseit laissées, et non en étendant. : interventica
es autorités impériales aux détail :desa

coloniales, que je croi qu'on peut rétablir lb
monie, là ou la discorde a si longtemps régnéil
introduire une régularité et une vigueur Ju qu'
présent inconnues dans 'admimistraons d t

rovinces. Il n'est pas besoin de changentènt
nies prinoipes du guvernementDi- d'inveter

uns nouvelle théorie constitutionnelq.posr n5t d
le ramèe qui, o avis,-ériratf tein pls mau
politiques existants. Il autHt de suivr onata
ment les pi icipes de lu consitution Britaees i

et d'introduira dansie gouvernememnt de cesgî
colonies les sages dispositions qui sitnles Poui.
faire opérer avec haanotnie et ecacité10
représentatif dans auèun pays. Nbus n'en ssuaîO te

aasimatenant à considérer la politique d,étabhit L
euvernement représentatif dans ete chnias di

h'Améli'in Septetnioal, Cela-u --été



La evue Canadienne.,

ss5Méi f si r5 ethlUtél faut; p enseràå
Ia onenCi prver ' peie' de soe pouvoir

tutionnel actuel L'affaire de Maosruver-
i gs.main ten est de c eâhduiue! qur gonvern-

nans.av&c htarinetiie; enri acir'ivée ces prinçinpes
éilis etja e sane pas dominent il est possible
d -asuer cette harneoia dinenne.autre manaièrer

uen administamt le gouâvernemnaetntur les pri-
dont l'edlicacté a,ét pruI.vée' par l'expé-

issesde.aI Graade-Bretagne. Je ne voudrais pin
ntucher àdune seule prérogative de la couronne ; i
cntraire, je crois que lintérêt du peuple de ces
conies demande la peiteetion des prérogatives,
qui nont pase te jusqu'à présent eorvées. Mtais
la coronne d'un autre côté doit ae soumettre aux
o,équences néceasuires des institutioun repreésen-

tires ; et Si elle doit faire marcher lé gouverne-
mat avec le corps représentatif, il faut qu'elle
cassente à le faire par lu moyen de ceux en qui ce
corp rérsentatif a confiance.,,

"Je sais qu'ou a prétendu que les principes qui
visént Phatrmonie ct e boni gnuvernemeniitdans

amëêre-patrie nuoitnullement appicablesàiune
dépendance coloniale. On dit qu'il est écesosaire
ce l'administratione d'une colone soit conrdinite par
es personnes nommés sans aucun egard aux dé-

vir du peuple ; qu'elles Ont à mettrea secfit la po-
litique, noir du peuple colanial, mais des autorités
inp-iales ; et qu'une colome qut nommerait Ions-
ses propres fonetionnsires administraif, cesserait
de fait d'être dépendante. J'admets que le sys-
tème que je propose placerait de fait le gouverie-
ment intérieur de la colonie entre les mains des
colors oux-mdmns, et que nous. leur laisserinots

'épxécution des lois, dont nous leur avons depriis
long-tempsrlaissé la passtatio.seulement. Coin-
naissant parfaiteiient la valeur de nos po-sessionst
colosiales, et venant foitement la nécessité dua
maintenir notre connexion avec elles, je ne sais
pas ous quel rapport il Put être lésirable pour nous
'intrvenir odans leur législatioi intérieure danss

des matières qui n'affectent pas leurs relations avec
la mère-patie. l.es matières iqui nouis coIncerient
sont en petit nombre, Laconstituticn et là forme
du gouvernement, le règlement dels r.iaions étrau-
gëres, et dui côrommerce aven la nere-patie, les
autres colonies Britannigques, et les itmaiions étran-

'er et la disposition des terr-s publiques, sont
i uls pointi sur lesquels la mère-patrie a besoin

de contrôle. Ce coirirle est maintenant aullisaun-
ment assuré par l'autorité le la lé 5iuatiurj iipé-
riait, par la pirotectiont que lai coloînne rotire. du nous
contre les cnnis dlu dehors, par les avantages
que nos lois assurent à soin commerce, el par sa
participation dnîrs les avantages réciproques qune
confèrerait un sage systeme de colnisation. Lne
stbrtlinlatioii parfeite île lapirr de lit colonie sur
ces poits est assurée par les uvantages qu'elle
trouve dans la conlinuationer ie sa connexion avec
l'enpire. Elle n'est assurérn*et a retforcée,
nma i irluntt L'ranciiement affaiblie, par sune mu-

terventinm vee'xatoirei de la pari du gouverneentrit
impèrii alirns la iassatiun d-lois pour régler les
atTirets intèirures île lui colonsie, ou riants le chioix
des personnes char gées de leu eséecution. Il le
rut que les colons ire saelîent pas toujours queles
lois sunît les îneilleunres peur eux, riu quels surin ceux
de luois comparitleo quir siont 'les plus propres à
ounrinire leurs aliLures: ;mais au moiis ils ont plus
dl'intèrét à tbieni jnger sur ces-noiis, et prarndront
plus de peine n la feire, quep ceu tlout li bien-étre
n'est affectée que d'une marnière bien éluigriée et
légere pur Ini boni su ounimauaise léaisîatiern de cers
partions du l'empire. Si les calons~font do, mari-
vailses lois, et font chnix de Personnes impropres
puoru oire loirs ulaiuses. mis en aeroni dèiréeole-
ment seuls à souffrir, et loujours ils crn soufrinant le
plus ; et cmamie le, peuplesiies autrci payso, il fau-
lui qu'ils endurent lis maux qu'ils seseçn tati rés.

jssqu'mcequ'ilsvenintm sppxinterrenede-lais
il ne peut assurémseti êtru du leoir ni de l'iIntérêt
de la Giradiîle-Blretaerne de ternir lire pusssioin mn-
itaire très couterse de ces colonîes, afin qui'un

Gouverneur on ru Secrétair ed'Etat puisse conférer
Ilnsrnoirnationos coloniales à iune classe de porson-
lies dans les colonies plutôt qu'à une anire, car
c'est vraiment LI à quoi se iedoitla question. 1

Certes'le langiuge declord Dlcuamnt ot bsezx

explicite : ce sont ses principes qu'on votr ap-
pliquer au gouvernement colonial, ils sont re-
cossus par les Rlèsolîîiuros de 1841 et par les
dépècIas de lord Jolhn Russell : La responsa-
bilité au Porlement Prorinriol doit exister poser
tous les aties d'u gouvrnremenst. Trînt lettonîde

sait que le gouverneur ie peut être responsable
au Parlement Provincial ; alors la pusition que
la G:etter l'e Tint: etlle C'ourier coulent faire

au gouverneur dus Cannda, est incompatible avec
cette responsabilité admniitrative-

Il ne doit pas intervenir activeraent danis nos
al'aires intérieures, il doit demeurer en dehors
des partis. C'est là l'opinion du secrétaire des
colonies, le comte Grey qui dons use dépêche
adressée en novembre dernier, 1846, au gou-
verneur de la Nouvelle-Ecossesir Julhn Harey.,
tui écriv-ait: " Do quelque parti que votre coin-

seil soit composé ce sera votre devoir .de ne pas
vous identifier avec aucunî parti."

Si lord Meîcalfe eut agi de même, le gourer-
nement responssble eut été- une vérité. Espé-
rmusa qt RiQé 5 Elgin'östpolJet d9nituriôÎs
asnblubîes à celles adreusuéeas a ir Jeh n1Harvoy,
et qu'il demeurera spetateur impartial de "hs.
luttes politiques

DÉCÈS DU JUGE EN CHEF DE CE DISTRIcT.

Le Juge en CbefYeènzs 'oc Sr. RiOL n'est
Pliol Lai patria vient du perdra un dec ses plusn
sobles enfants,'le barreautine dé' iei gilore s les
plus brilantes, la Société is de ses plus beautx or-
tineents. L'hlôtirable Josri lRzsr Viil.rzac

no ST. RuAr. est décêdeduIercredii,à'6,hiTresdu
&i. 'Il était'aâ;é de 60 á'i."
.Nous publiernp probablement plus fard urie né-
!icu înecrologique, sur cet homme diaiergué, qui a
tqué un grand rôle dans l'histoiredonotre pa y s.-nsdirons seulement ausjurd'huiqobM.yaltures
dOStRiial, offre ait de céêsm on eslu .uurules'
Pris des derniers rangs.di la.Sepiété, et S'élevant
ru leur talengs et le u ideuitrie lvnia'pttstes tes plus

anorables et au premier,-rang. 31 naquit .dupns le
Haut Canada, à 18 miles rie 'lronto, en, 1787:
at purdîa.son.père eoibasége, eLsra& è soant

anustsée,Jlejeune.Vpllejérs quitta la maison pa-
titellt et se rndit-à Qébée, éd -il'avait nn oncle.
Usestaie(s-préçoces.lerot-ietinguerde feu

hnêraþle.vêqeelespi quks'P arpa 4A

=f

se. 'feresn, - A une asserblée des mermbres du
barreau de MoNtréol tenue au Palais de Jnstice, aîjourr-
d'hui à onie. herea A. lN.,.il'occasion de la mort de
ihtioirattle .JoI-ltrUi VALLiLBRES DE ST-IteAL,

juge cri chef de la cour diu barre de la relie pour le district
do Montréal. J. D. Lacrtsii écuyer, fut appelé au fau-
teiuil-et J. Papin, écuyer, fut prié d'agir comme secrétuire.
NI. le présidentexpliquu le tsut del'uassemblée, airesquoia:

Sur motisi du i . NcKay, écr., secondé par W. F.
Cofinr, 6cr., il fut résolu mraiamrmeiit :

ttu'r" Cos"ité serait noimmér pur adopter des résolu-
tions et en faire immédiatement rapport à l'asuemblée, s
t'clIit d'exprimer les rerets ides membes di lbarreau de
la mort de feu l'hin., juge criechbf, leur respect truir sa
mémoire ci leur sympaulie pour s t veuve. Ce curmité fut
comuprosé de MM. J. Bîîston, T. Peltier, A. N. Mhorin, G.
E. Cartier, IL. NteKay et W. F. Crîffin.

A purès qselqueinstans ce comité lit le rapport suivant
qui fut adoité unarnimert sur motion de uW. C. Mlredith,
écrr., seonîdé par A. tI. Cherrier, écr:

Que c'est avec le plus profond regret que les membres
du barreau uît appris ta mort du digne et éminemment
qUeliié juge en chef do la cour du banc de la reine, pour
ce district, l'hrn., Joselh..ltmi Vallières de St-léal.

Quo par respect pour sa mémoire les membres du
barreau pertent le derni prîendant trente jours.

Que le dîyen du barreau suit chargé de témoigner à la
vrie afiligéele l'illustre ddi'urturîotre respect et riessymn-
paties. NI. Lacroix, le doyen, demnîda à s'adjoindre
MI. A. N. Moriii J, i5t-ml 'qui nceeptercnt rlntoriirs.

1 futenr uid rrir ld eou:nu lremeentellr moîtinidel'.Pel-
tier, éèr., seenidé parr: E. Cartier, écr :

Qucl les membres du barreau assistent en cnrps ai
unérailles de feu l'hon., J IL. tires de St-téal, juge

en cheîf d: district de Mrntréal, qu'ils utient a se rulnir
au talais de justicrdcta:in s huit heures A. NI., portean
cenva es blnsches, crêpes et gants noirs, pour se diriger
eusuiteau lieu du depîart du coivai Cusebre.

De, reierriîrerîs furent ensuite vanés au président et
au secrétaire, apres qri 'assemlés'mjirrna.

aInîtréal, 19 février 1817. J.lPAPIN, Secré.

-La malle ul'Htalifsx nima nîrporté des nou-
velles iumportantes de cette province. Des docui-
inents ofliciels publiés rnians les jiournaux de cette
ville, nous apprennent que la proposihion d'en-
4rer dans le cabinet a été faite à des membres
libéraux par sir JoIn Hirvey, et qu'ils nuit re-
fusé. Sir J. larvey avait reçu instruction du
burean colonial sie il se nmettre à la téte d'nu-
crin parti, mais de servir de médiateur entre les
deux partis.

NOBLE cf.Ntno mrf.-- C'estavec plaisir que
nous enrégistrons un notvel acte de générusitè
vraiment princière de notre digne Mauire, Johîni
E. Nills,-éiuyer. Ce nmonieur vient dl'envoyer
à l'Institut des Artisans, .ler/onic's litstiturte,
de cetie ville, lni'ntugniiique somme de .L50.
En la leur faisant parvenir M. Mills mentionna
qu'il av:ait toujourrsr e l'intention depuis qu'il
occupait le fauteuil. de Maire, de disposer du
salaire de ons ollice, pour et o objets de charité ;
qu'il en avait derniuiremeint envoyée une moitié
à la Seriété des Pompiers, et qu'il croyait ne
pouvoir mieux dispover de l'autre qu'eun la leur
piésentant, à la comdition loutiefuis qu'elle serait
employée à l'aclhst de livres pour la Bibliothèque
de l'institut.

RicrcssES CHEZ NOS votSINS.- Il y a déjà
plusieurs Nilliotnnairea chez airs voisins. On
cite entriautres laufertune de P. C. Bruis de
n Nouvelle Angleterre, qui s'élève à $7.000,

000, de J. P. Citahing r2000,000, A. Law-
.renese, $Q,000,O0, Aints $1,000,000, Willam
$1,000,000, T. H. Perkins $1,500,000 ; les3
Appie.tpnsllqi ont chaun $ 1,000,000 ; Jonn-
tIhan Philipps, R. G. Shaw et Wrn. Sturgis cha-
ç!nt $1,000,000, ce qui fait $22,000,000 entre
13 individus.

; AV lS J1U;hoOYAGE3Pm.- lja .xomme voya-
geônt seul; a été dévalisé ces jours passés, sur
la jiné préade Vaudreuil. M. Ladlow était à
ptef; il fut abordé par 3 hommes qui lui volé-
rnt son portefeuille contenant mille pinatres, ce

"qui prouve que quand on a $1000 dans sà
pocholfa tîpdap voyager seul et à pied.

faie isuir, et nieslaiti mau dit-gi,_u un
pi'iot £tagoûts'do jlun.tudite le-m a
pas, vers, l'état.Eocliastique, il entra-lasAle
monde, emportant danseaoneurîsasestimentede
lu pluaprofonde gratitndopoursonlienfaileur, sen-
ciments qu'il a toujours exprimé avec- effusion du-
rant s.vie eritière. M.1Viloièresent l'idée d'abord
d'embrasser la: carrièro'commerciale, et se mit
mème commis, pendant quelque temps, mais, son
amis le déterminèrent à entrer au Barreau. Il
étudia aveu le présent Juge Bowen. Devenu Avo-
cal, sa fortune fut rapide. Ses talents, sosi élo-
uquence le placèrent biqntôt à la tête de sa profes-

sion. En 1813, on an apnès son entrée au Barreau,
il fut fait Conseil du Ro o, à peu prés dans le ménme
temps, il s'engagea dans Iï caire politique et
lfut élu membre du Parlument-pour lOCunté du
Champlain.Il se distingua dans l'ncienne Cham-
bre d'Assemblée comme l'avocat ardent des liber-
tés populairea, lais cette lutte ponr les intituOiotis
constitutiuonnirelles quo rêclamait le pari Canadien.
Il fut choisi comme Orateur en l'absence de-M.
Papieaun on mission en Angletrre, et nommé
Juge1 lêsidant aux Trois Rivires par Sir Janes
Kempt, un l2S, où il demeura estimé et aimé par
tous jusqu'à sa nomination det Juge un Chef de
Mormtréal par Sir Charles Baogt uni Sfll.

Nous n'ajouterorsr nn sur les qualrtés éminentes
qui ont distingu itoute la carrière de oM. Valliére«.
Sa conduite comme citoyen, comme hemime poli-
tique, comme Jigo,, o toujours été au-dessus de
tout élo-go. Nos lecteurs se rappelleront sais doute
le plus ýeau trait de sa vie, celui qui a montré
toute la nnblesse de son caractère et la grandeur de
soinàme. Ent 1839, on fit à la Cour des Trouis
Rivières une application pour un init d'habeas
corons. Sir John Culbornie venait de desoituer les
Juges P.anet et Bédard, qui avai accoudé ce wvrit
à Québec. C'était le règne de la terreur. Que
fi le Jue Vallières, en présence dun danger? Il
jegea elen les lois et sa conscience, et il frt des-
litué. Il perdit sa place et sa paie, mais il fut
fidèle à son devoir.

En terminant nous davons exprimer la sympa-
thie publique qui &'attache à la personne de sa
veure, de cette femme dhevouée qui lut la consohl-
lion et la joie île ses iterniers jours. 'M. Vrllieres
durant a maladie laissait souvent percer toute son
anxiété sot l'avenir de sa compagne. Nous
sommes sûris quse ns veuve nu sera pas outhheé par
le pays que I. Vallières deSt. Réal a toujours ai
bien sern.» y

Il doitparttresous pa u en ettsville, un ou-
vrage, ir M. Bibaud,étlaiint en droit, ayant
pourtitrer - 'i . - !

BiogrphieAméridneou Histoire des Naturels
de l'.Aniriue Septentrionale,

Qui se sont illustrée par leur habileté due la guere,
dans la politique et dans la dip'omatie; par leur éloqueu-
ce, ou par des trulsuremarquablesd'hdreisme,degrandeur
d'âme, etc.;

Avec des aperçus généraux sur les diférentes tribus
aborigenes de ce con:cient, leur earactère, mmurs, leurs
usages. etc., et sur lec diftitrentes contrées qu'elles ont
habitées ou qu'elles habitentencure, leur aspect gnriral,
leurs p sjgtalvs etta ies, <Ie, accuspages
de courtes digresaions, de comparaisons et de réfiuois
diverses, et suivis de quelques ducumens morceaux cu-
rieux et intéressants.

coNDITIoNs.
L'ouvrage fermera un volume in-12 d'environ quatre

cenrs pages. Il sera imprimé sur beau papier, avec de
bonivcuracîureu, et cn&tere, broché étg'ment, cinq chr-
lias, payables à livraison.

é v prenant un certain nombre d'exemplaires, ou aura
dreIt à une déduction raisonnable.

Tuute personne qui procurera huitsouscrlpteursrecevra
le rolume gratis.

ÉLECTIONS MUNICIPALES.
Citoyens de Montreal, n'oubliez pas qu'aux

prochaines élections, les candidats suivants doi-
vent être élus :
Quartiers Est.......MM. André Ouimet, .

Centre...... Wn. Sinith,
Ouest ........ Wm. Lunn,
Ste. Anie.... Join Tully,
St. Antoine... J. Bourret,
St. Laurent... A. La Rocque,
St. Louis..... J. Ward,
St. Jacques.... J. U. Beaudry,
Ste. Marie.... P. Lynch.

File du.,Uéchaaic's Institute.
La fête anniversaire de celle institution a été

cèlrée mardi soir, telle qu'annoncée, d<nes les
vasutesalrons du marchié linseconu,. Plus de
deux mille personnes des deux sexes de toute
nation, de tout àgre, de tout rang, du toute croy-
ance politique, se trouvèrent réunies en cette
occasion, et l'harmonie Ia plus parfaite a régnée

uitrant treite la flte qui s'est prolngée jusqu'à
oun heure trds-avaniéo dans la nuit. Les deux
olons étaient égalemrent décorés de guirlandes,

de sapins, et dans celui du côté nord se trou-
vaient réunies toutes les bannières des diffé-
rentos sociétés nationales ; les murs étaient
ornés d'urne foule ie tableaux et de gravures.
Ai rcentre de ce salon se trotuvit une estrade
réservée à Son Excellence et à l'élite de la vo-
ciété. Dans une <les ailes de l'édifice se trou-
vaient réuni unrse quantité e rmodèles do pein-
titre, d'architecture et autres specimens J'arts
simcaniques. On remarquait surtout un excel-

lent modèle du nouveau théatre de cette ville
que tait tâtir M. Hays, un telégraple électrique
et divers nbjets de curiosité.

Lordrl Egin, qui s'était fait précéder d'un
nilicier de son état major, fit son entrée dans

l'appartement vers iIl heures. Son Excellence
n'était plIs attendue en raison de J'heure avan-
cée et cils mauvais temps ; In neige tombsit
niors r abondance. A son entrée les rangs
s'ouvrirentsl sponatiê::ent et la musique joua
l'air national. Après sun arrivée à la plate-
forme, Lori] 1rgin marifsta le désir do visiter
l'apparteirienît où se trouvaient tous les modèles.
Son Excellnrce exprima ilusieuri rfis, son
étonnement <le vor rérini enutant d'objets d'art
et rie curiosité. A son rgqqur: l'estrade lord
I:gin s'adressa à l'ssernblée et fit un excellent

dnîeroirrs anahigue à la circonstance, qui fut sou-
vent interronpu nar ries npplanisdsements ibien
mérités...En concluant Sons Escellence pro-
posa trois cAeers air Meciaic's Institte qui
furent répétLés par la multitude sr un diapaeon
à ébranler les murs de l'édifice ainsi que les
trois rheers en l'honneur de sa majesté. Lord
Egin proposo ensuite trois cheers ix drmes qui
Prirent aursi bien arcueillis. Son Excellence se

retira ensuitc au milieui es acclamations géné-
rales. Les danses commencèrent après, et se
prolongèrent jtwqu'à 4 heures du matin.

(Mil'nerse.)

I.NE rErsME COLSSE.- On lit dans le Man-
chester Courier : l Il y a une semaine environ,
une jeune dame s été forcée de prendre au che-
min de ler une voiture pour elle seule, vu sa taille
et san emlbonpoitr. Cette darne estagée de vingt-
reuf ans et s'appelle Elisabeta Amiiage. Elle
est ritaintenant à Manche.ster, où elle est arrivée
par le chemin le fer de Liverpool. On a dû, à
catuse île l'impossibilité île la faite entrer dans
une deon voitures ordinairement réservées aux
voyageurs, lui transporter dans une box pour les
chevaux, prréparejoit exprès toer elle. Elle
pèse plus de quatre cents livres, et elle a cinq
pieds quatre pouces de hautn; soir ste a noix-
ante-six ponces de circonférence, su taille qua-
rante-trois pouces, et sa cheville du pouce.

- Une lettreade Londres dît 19jmnvier, adres-
sée au Commercial .Adver*iser, anonce positi-
vement que trois corsaires Mexicains, dont les
norms suivent, son( partis du port ée Londres le
9 janvier.

Reins de Costilla, pitaino Mody, 214 ton.
30 hommes. «t

Schastian del Cano do Snith 153 do,
30 do1

Magallanes do Lash, 153 do
20 do

Ces btimens sont des navires anglais rebap-
tisés etj mexicaijês conformtémeî aux.lois me,
ritimes. Ils ont été munis de letties lde marqrve
et ont .tE p»tprliés à la douane, pour Manille,
mais leurdestin;tion serait les cétesd'Amérique.,
La précision de cea renseignenens.n ppermet
guère de douterdleurexaetitule,eteeto:con-
viction a naturellemént jeté quelîpe malaise danm
les egnts.. ·

Panna NouflLLZ.E mazcna.- La ville
de 'Ven-Cru: s'attend .hagus, jour àsevoir
attaquer; néanmoisen parait asy fkaire de
préparatifs de défense. Le fort StJean dUiltào
n'a- qu'une garnison de mille hommes: rl ville
est gardée par 1,800 hommes de toupes régulid-
res et par 1,000 hommes de la garde nationale.
Les appruvisionnemient du fort sont peu conaid-
ralbles, et c'est de la ville qunn envoie ehaqie
jour les vivres nécesssires à la garnison. Elle
est d'ailleurs fort mal payée'; ét le gouverneur
de la Puebla, afin que l'on puiisse règlerIl'arriéré
de la solde, a promis de remettre une somme de
$100,000 quisera payée par dividendes men-
suels de $25,000.

Le gouvernement mexicain a promu le géné-
ral La Vega du grade de colonel qu'il avait réel-
lementà celui de Brigadier-Général, en récom-
pense ie nu belle conduite dans l'affaire de Re-
saca de la Palmn. Le congrès lui a vot, en ou-
tre, une médaille d'or qui porte d'un côté: ir Re-
pr4sentation natsonale de 1846 "; et de l'autrct:"
Ju général La Vega pour sa conduite d Resaca
de Gerreru."

Une lettre ie San Luis dit Îlue, dans la mati-
née du 25 décembre, des dépgches du général
Taylor au gouvernement de Washington, ont été
remises à Santa Anan. Ces dépêches avaient
éé confiées à un Frunçsis,squi esit tombé dune
une embuscade mexicaine, et qui s'et fait tuer

plutôt qus de livrer ce dépôt.

CORRESPOND.SXCESP
F. X. J., Québec--Votro lettre est parvenue.
O. G., Laprairie--ergue remise.
C. 11. T., jun., rivière Ouelle, do.
P. a., do do.
J. Bl. B., Cacounne, (en bus,>) do.
P. L., tr'Aisomptros, ni.
A. P., St. Pie, do.
R. L. Lanînraie-Nos conditions sont connues.

Les Instituteurs qui ne paieront pa une année
d'avance d'ici au ler mars prochain paieont le
même prix que les autres abonnés.

POLICE CORRECTIONNELLE.
Nous assistions l'autre jour, à la police cor-

rectionnelle, à tise petite scène conjugale qui,
sous la plume d'un Molière, ne déparerait po
trop, ce nous semble, une comédie comme In
.Méidecin malgré lui. Lisîons donc aux per-
sonna leurs noms, puisque nous les trvts-
vons appropriés à mari et femme. d'est 31ar-
tine et Sganarelln qui sont en scène. airtine,
à tort nu à raison, s'est lassée d'être battue, et la
voilà qui vient doiander justice aux juges.

Cette fois-ci il n'y a pas de bon hi. Robert
pour mettro le holà et opérer sur son dos la ré-
conciliation des époux. Sganarelle nous fait
tout l'air de vouloir téter la prison. Aussi pa-
rait-il tout disposé à faire la paix.

SGANAELLE.-Ot1 I ça, pas de rancune
toutche.là.

MA RtTis.-Oui, après m'avoir ainsi battue.
SOANArL.LE.-Cela n'est rien, touche là i

fi . c'est une hagatelle..Allons, allons.
MARTIN.-Nn, tu m'as trop maltraitée,.Il

faut que lu en goûtes à ton lotir.
sCAOAnELLE.-Tout beauo, uat femme, je

vous aimerai bien.-Non.-Jo vous servirsi à
deux gcnoux.-Point.ýJe voue conduiral aux
Pnnamsnbule.-Vrainent I-Voti aserez la pnas

lieureus iestou femmes.. Je vuin nourrirai, vous
hérlbergerai, vous soignerai dami voe maladies.-
A d'autres b-Non ! Eh bien ! advienne que
pourra. Vouss iersistoz à vouloir la mort dun
pécheur. Une fois, deux fois, trois Puis.. Ad-
jegé !I

Grâce à la disposition de Martiie, Sgsnurelle
en sera rpour qunze jours île prison. Lv con-
damnation prononcée, Marine n'appreohede
son mari.-J'espôre que vouesallez mu laisser
doe l'rgent avant que de vous rendre..là-bas.--
Je n'en ai pas '.

<nàtttE:.--Mais j'ai quatre enfants sur les
bras.

SGANARELLE.-Mets-bes par terre.
mAnTINE.-Je suis voire femme.

.soGANARtELL.-A d'autres ! voiesl'avez été,
je ne vous connais plus..

MArTriNt.-Fisons la paix.-Point Je voein
os prie.-Laissez moi.. -Je nue laisserai battre

tout votre soul.-ternni I-Vous aurez votre
café tous les soirs, votre soupe le matin. Vouse
serez le pluse haureux des hominres.t

sGAiNAIRELLE.--Il y ta vingt afis que jeu noufflec
de ce bonheur. Grâce à Dietu me yoilà quitte
du mariage. Je veux dire inalsîeureux sarema
femme, et c'est ma fartiaisie d'avoir dui chagrin
loin d'ello.

Les gardes municipaux fPnj sortir Sgaiirelle,
et Marrine s'en va tout en plobrs. Ce qui mit
fin à la comédie.

En ceuei vilne, jeudi lea18 du courant la dame de John'
Coltna dr. a mis au monde uns iUR0..

Encette vgHiep, messire Foy curé,-M. Frangnl La-
praireàloncShie nLanoutte tous deuX da L h .

En cette vinele 9, M. J. B.dery, -de St.Ayp 4
donme veuvea oli, da Lacoi. . .1-

En cette ville, le .16 du courant, pa1r rvd. Dr.
Bethune ù Christ Church, 0. H> Monk Zer, it Georgi,
seeinde Aille de'J., Monk der.r de Mrh atC-
nada.

A Loprairie, par a raid., M. Davidson, M. James
ter, rýde Si.LUn4,Agne»A ode ahp:twar t

En cette lie1 a ohe de'St. Légsr, veuve

F nuce ville la14 dacourrà aprèstros semne
a ma'aile. Fdtitzhenwer cr. Iutaire &46 dri38 fns;

En cette villé, her -matin, la18 ducourne,1 d
,5ans et.à m3, cprà une malade deßd iona
avec une r&sÉnation vralotent'ehr"tione. DiiAnsble
Lanî-nt uië' -àM. AdOlphs Lamin ai20
e.r de vp de tte rUle.

ASSOCIATIN y

ASO1'7NST. JEAuN.BFd torà

M'hoorable ugee hf rra s :t .at
Tdus les mebe ePeciatt ionot prias de sa

trouver SAMGEDI PROCHAIN,. à heures du
madin, dan% la'IRuïiSt Dei"p(es 'daiN'IDonegana,
d'où rtiraTa',coniroi, ., •,

Le2 Centuriné de donnerînýt avis aug Depurlons de
leure secti epecthe, et ceux.ci aux membres de lmu

Par ordre d radn
I.UDGER $TRA

19 forrier. Ciaiai-ront

LES Membru es a '1N4TITU'iNANAI N mont
pid e ser4unir FAhlDI malá HUIT lhawres

pr , de'Hôtel Donegana, pour acuiller -en garpsiux
fundra1Illsdû, feu l'honorable.Jugeen CheV dr.rsas
de St. Réeal, l'un des Membres Honoraires di colté lu-
stitution. -, .r,

Paru&rdreduPreien
à . GEttlNLA50tE,

.19 fé-rier. SecrétaireCor.

BANGiJE DIEPARCGNE5
DgLA,

'CI TE E T DJSrfRI C T.ý EItOY RÉIL.

PATRON:

Mngr « lEugsCotdolue de ontreai

W. Workman, Pr6edeont. Franels Hineira
A. Laitne, V. Président H. Mulbollanid:
John E Ilt. L H. Hoiton,

Jacob DeWVitt, John, Tuly,.

Josepi t urt, Dama se sn,
P. ileinBblen, Jose Grenier

LT.Drummond, Net"Devis.

ÀiVil. est par les présentes donné que Cette lititution
.Mpaiera CINQ PAit CENT mur.tous las Ddpot,

qui serontt faits la et après Io premier Janvier courant.'
L.es Dirova smont reçus loue les jour de dix à trois

heu eq4.t de six à huit heures dans les toirées des suavela
et 1 andis(l:g fites exceptéesh Leu app'iestions lrour anties
affaires requerrant P'attention d u Burenu d:-itnt Mt. a da-
voydes lea Jeudis ou Vendredi&, vit que le Blureau des
Di.eeteurs se réunit r6gulièrenent tous le* sainedis.

Cependant, ~ ~ ~ "'ý 1. slecronanel'xgantenpurrait
.5Ceuper des demneso àppialoqui e aetfas,sun utreu dansl eaie Pridnt etle il.President etant W.us ales ,.rsprsents au ur u a
Banque.

JOHIN COLLINS
Secrétaire et Trésorier.

linreau de la Banque dtparges de' la
Cité et d,, 'Diilt, N 0 46 grande rue
St. JacqUes, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal 19 février 1847.

A LOUER

0¢ P s on au er .ai.

a.UNE VOUTE u MAÇ ASIN eneal nl
enmmeree en Gros, fesant flie msur la rue fit.Ptel

et la rue des Commissaires, au N o 124 de la èe Bt.
Paul.1 ;

S'adresser à la porte voisine à 0
P' lr. J. LECLAIRE.

19 fv.

. L 0OUER.L

A ISON et la VOUTE a trela dtages ait
.el Pierre de Taille,ifaisaent l'enealgnura des ruegsi.

Puni et St. Jos ph. Elle&smontmaintent occupéespar

chaln Un lieuides leu isalta ar a nn our Oplu
a..-ées-,

'Uns MauIOennBois altude en la rueSEt.- Louis apr
quatre appartemens au premier étage, chambre dans aJ
mentarle& et cuilsine dans la cave, avec le spacieux ter-

en arrière parla rue Craig,d'uncôté ar t'onarr er
et de l'autre côté par le propriétaire sad signe. Pooseonr
au -jer Mai prochain. S'adresser a

JOHN OSTEL,

19 fée•

UN TERtAN avec un e MAISON a uà disge
appartenant à damrnue LVICuARL a,iÙr 1 Pel[to

R. .Jaëei ivoltin'anth66btisse de laevlèté d 1 1s.

tieitrle.nr a nd s e ne u pixe aùélo
cerWan nomabre d anado. S'adresserai

JA MES COURT.
19 fir.

En vente à la.Librai.rie Canadienne

D'E. R. F BRE & . c.

MANUEL DE LA'S00IETEýDE TEMPÉiANCE þ¥r

MONSEIGNEUR F. X. DELAVAL

.,eQuébe 1 vol. ln. 8 .avec Portrait

9 -187 ne No..

.j:se. la, port edefógdePý de
0UVRAGE très sm aaedsARCL
. TEURS CANADIENSet partleullereinient deu

ECOLES ,LEETA4Epr-. UR(rx
is a;n1. laidousaine i vandra shei

Ñuier 847.*7

t 

.
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L E Comité des Souscripteurs pour la publcation et
Liaditibution ratuites, sous forme de pamphet

ds la LECTURE de . PARENT aur l'Elude
momie Politique, annases use preuiére distribution
comme suit :
Aux 8 colléges du Bus-Canada, 12 exemplaires

chacun...................... .... 6
P'itrictde Québee: Aux commissaires d'écoles.100

' ' Aux curés ......... ,.... 100
Trois-tividres: Aux commisaires d'écoles. 5

.1" Aux curés. ............ ,50
de biontrdal: Anx commissaires d'écoles. 200

44 Aux curés .............. 200
A l'auteur .............. 12
Aux souscripteurs........ 70

878
Chaque secrétaire d'écoles ut chaque curé du District

de Montréal trouvera un eexemplaire déposé pour lui chez
M11l. FanE ff Cie, à Montréal.

Dés que des Agences seront établies à Québec et
Trois-Riviéres, nous let cradreserons lesenemplaires des-
tinés à leurs districta. Toi a les fonds suuacriLs ayant été
employés à l'impression de l'ous rge, le conité e voit
dans la nécessité de r.chercher len moyens d'une distri-
bution gratuite. L'on se flatte que des sgens volontaires
s'olfriront pour cette cause philanthropique.

lesileurs les Souscripteurs qui n'ont pu encore reçu
leurs exemplaires, Lon

t 
respectueusement priés de paser

cez M. la. E. PAPimEAu, Notaire, rue Notre-Dmire
où ces exemplaires ont été déposéspnur eux.

Montréal, 26janvier 1847. .

GRAND MARCHÉ! GRAND MARCHÉ!!

F01DS DE MAGASIN EN BANQUEROUTE

De £3000 à £4000 !!!
4e Porte l droite, en entrant sur la rue Yotre-

Dame, par la lace d'.rmes.

L ES Sou.ignés ayant arbeté le fonds du magasin de
MM. IIAItKIN & BIADLAUX, a tant dans le £,

prennent de hi occasion d'informer respectueunenen leurs
ntbreuses pratiuies et la pulicn gntéral, qu'il comi-
merent ià le semhilte au 'sgnsinoie Mess. lilarkin & Bu.-
deus VssontEn le-I du curani, et lesjoun suivants.
Ce fonds de msgasin se compose d'un ·.ssortimàeut géné-
raIi demarchandises de gout et d'esuape id la meilleur qua-
lité et dans lu meillour urdre, e.inme suit. savoir: Draps
Casimlir, llamielles, mérinîts Français & Anglais, Oréaus,
Cachemire, liliine, Satius, Satinette, Grtidenosîles,
Couertes, Plaidi, fias, Manchons, lîuugns, litiges
de Tablie, Le., k.. Comme ce fonds de mngsin est coin-
posé de marchadlises les mieux choisies et de la meilleur
qualité et qu'il est pour être venudu bien u dessous de a:
valeutr e' su réserve, il est important pour les famille- r.
les narchanids de venir le visiter.

BEAUDItY&FREIIE,
2 fév.

AVIS.
U N E Assemblée hPublique des Membres de la Socité

d'Agrleiure du Cnnté de lleuauharnis, aura lieu à
l'Ilotel de I. .AClEH.RN. Dubrant, Orinîn, Jeudi,
le :'5 Février prochain, à MIDI, pvunr l'életion des tfi-
iersdu Comité de Itégie de la dite Souciéé, r le s

deux années suivantes, un conformité à l'acta du Parle-
ment Prorincial.

L. G. LItOWN,
Président.

Beauharnais, 1 Février, 1847.

Faillite de Ilarkin & BadCau.

T OUTES personnes endettées la Fallite de Ilarkin
& LHadeaux, ant requises de payer immédiatement

aux Sousaigîuée Syndic, au Bureau de M. Jeain Bruneau
rue St. Josep1 h, autrement leur comptes seront mcis entre
L.A mains d'un Avocat laur être collectés.

MAULICE CUVILLIER.
J. ). 11'liNAiID
JEAN litUNE.U.

5 fév. Syndics.

SOCIETE D'AGRICULTURE
IU CO.itTf: DE IIEALtAttsAtn.J 'F.XIlllITION D'HIVER DE C.TTE socir-

TE pour les ETAL.ONS.les TAUtFAUX, et .E
GlAIN de SEMANCE, oura lie i l'i tel 1le Mr.
F.ACHl ER N, ul illoge de Durham, Ioetso, JF.UDî le
25e jur de l' EV I I eouranut, i les prix ustont distri-
bués, d'apreuales liste Impriiées, et les conditions pu-
blides.

Par ordre
R. Il. NOltVAL,

Secrétaire
Btauhariais, 12Février.

Société d'Agriculture
Du CouaT oE MeN Ai.

U NE ASSEMBLÉE des Souscripteurs a lFONDS
lu dle cette S(tCIETE, sera tentue ou PALAIS DE
JUSTICE, de la Cité de Niontr4l, MAIIDI,le VINGT-
TitISSIREN'ME jour de FEVIIER courant, pour l'E -
LECTION des(OFFICIERtS, et des IEMBRES, pour
les deux annesc suivaniltes.

Par ordre
J. M. FER RES.

12fév. 1847. Secrétaire.

1. IN- WALKER & CIE.,

MACIINISTES,

Faubourg St. Joseph, rue Joaepe, JYo. 65.

TNFOtM ENT respectueusement leur amis et le publie
.Uqu'ils sunt maintnnt prêta à exécuter et réparer teu-
te sorte d'ouvrages en cire, et à poser les cloches. Ila
néltyent :t réparent les lampes, etc ee.

Sjinv.

AVIS PUBLIC.
L E urexiu Catholique des Examinaieurs desI nsti-

tuteure du District de Motnitréal u'assemblera.
MAtDI, le DEUX MAltS prorhain, au PALAIS DIE
JUSTICE de cette ville, à DIX heures du matin, peur
l'Exmen de> tnsttistteurs qui désirent obtenir un Brevet
ou Ce;tificat du Capacité tel qun prescrit par la loi.

CEU. WEEKES,
Secrétaire.

Montréal, 168Février, 1846.

TAPISSERIE A VENDRE.O O O PIECES de Tapisserie, s tiutsu cou-3000 leurs, et d'une granle variété de tua-
trott--A vendra bon marché au No. 177, Rue ST.
PAUt.

LOUIS PL.MUNDON.
Mnntrdél 12 fevrier 1847.

A Vendre a ce Bureau.
AFFICHES

P OUR iMIS0.NL& qLOUE R.
Montrél, 12févrir, 1817.

- - LCRÔ v adàaidè,n

A VIS.
L E Soussign i, propriétaires et tenanciers du village

de St.Hyainthe donnent avis qu'ils s'adresseront
aux diverses branches de la Législature Provinciale, à su
prochaine Session (ou à la suivante si les détails se troui-
valent inmullsans) pourdemander que le dit villuge soit
incorporé, et que la désignation des limites du terrain qui
sera sous le contrôle de la Corporation soit laissée à
l'Exécutif.

IdutcE BucxLT JEAN LADATTE
ET. LEci.ac L. AacsasssAutT
Jos. BIsToDEAU A. AaciAtbAULT
D.G. MonsoiN F. CADonET
M. PLAroNDor P. E. L.EcLE
L. R. BLANcHAln 3D . LaraAmoisE
C. EAUaEGAAD L. P. ILt SLANcHsA&aD
J. B. ST. Dxts A. A. PannrneAu
LEoxnnso Dotvin L. A. DuSAULLEs
Gao. F. itu4as.

SITUATION D'INSTITUTRICE DEMAN-
DÉE.

EJNE Dame veuve d'origine anglaise désirerait trouver
une situation, dans une école à la ville u à la can-

pagne comme Institutrice dans les langues anglaise et fran
ç se. Elle préfererait enseigner dans une famille et Oeu
fournir les meilleurs recommandation.

S'adresser à ce Bureau,
Montréal 1Sjanv. 1847.

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE LEON GINGRAS,
DU SfMINAoîtE DE QL'EBEC.

C ET OUVIAGE impatiemment atterdu dupublic
Canadien depuisi plus d'un i, est prêt à étre livré

i à l'impression. Deux vilumes in octavo, beau papier,
prix GW. le volume u 2s. pourl'ueviage.

Le Sousigné et nuuuoîumu SEL AGENT pour Mont-
réal Des LISTES de Sauscriptiton seront déposées che
E. I. FanaI k Cie. et chez MM. CHAPIELEA Lu -
atoTiE, E.ibruires.-A.. ai qu'A l'Esêché.

G. N. GOSSEL1N,
Aget.

Montréal, 15janvier, 1847. 1 fs.6s.

A Vendre par le Souissigné.
IQUAtTS du PLATIRE à Engrais dEIi meilleure qualité

200 diafs de ranude Morue Verte
20 quarts do tern
2110 di l u.gd'Arichal
200 do i lide St. George
211 duo Nvquereau
lt quix Munie de Tabla
50 quarts de Sautimn

201 barils le Beurre
5(1 Tutines de Melasse
30 boucltu île Tabac en feuille de l'Amérique

JOIIN TIFFIN.
22jaus.

SOCIÉTÉ DISSOUTE.
A VIS est par le present donié que la société existai-

te voinm le not et raise, de Beliveau et Terroux mar-
chasla à motréal.1 été dissute le ler ds

t
c. dernir- par le

covnieinte'ment mutiel les deux associés seunssignés. L.. J.
Béliveau seul, est autorisé à regler les alfairea de la ci-
devant société.

l.C)UlS J. REL.tEA U.
ROBERT TERROUX.

15 janîv. 18-17.

L. J. R. prend occasion l'avertir res amis et le public
qu'il cnntinura les afflaires à la même place et qu'il s'eller-
cera de meriter l'encouragenent de ceux qui vaudront
bien l'honorer de leur pratique.

VEIN TE DE
Marchandises d'Hiver

POUR VIDER LE MAGAZIN.
B. IIROWN avertit respctueuseneunt que dans la

s vue de vider eittieq'nrut aon ingasin.

IL VEND MAINTENANT

Tout son fand à des pris ai lias que les familles ne Peu-
venut t'empêier enir le visiter et d'acheter lnon seu-
lemnouit Iur le présent mais pour le futur.

On est repectuieuisecnent invité à Venir visiter. 213 rue
Notre-lame. ( -

5 év. i817

MANUEL DE LA TEMPERANCE,
APi

t
OUV

PAR NN. SS. LES ÊQUES,

./ I'ENDRiE :
A l'Pt-Pcuîf nr. InosTrtA i., Rte St. Denis.
Chez .: Di. C-rf, Dioguiste, Coin des iues

Notre Daine et St. Denis.
«c JOs.P Ror, Ecr. Rue St. Paul.-Ei chez

tous les liiraires de cette ville. .
Is. 3d. le volune et I:!s. la dou:aine.

15jian.

NOUVELLE LIGNE

DE D ILIC E NCE
POUR BURLINGTO1'.

TRAJ ET POUR $4.
A Ligne de Diligence du Petuple, ci Esftaette, com-
menetera à ôtrer en opération LUNDI, le 18 janvier

couruant, etntre teUItiyttiGTO .CMtN·rtE., partut de
cette dornire place tous l les ui. Si tac nraets sEN

REN u àDeux heures P. NI., couehant iSt. Jean et re-
portant le t:ndemai matin à 7 heures pour arriver à
Burington dant la soirée diu memiie jour.

Cet: tine de Diligence q si a été établie pour l'utilité
et le comrt des Marchands, ne sers pas encombrée ni
arrêtée parles malles : ls Marchands qui sont en route
pour l'Angleterre, via Botait ou Neci-Yorki nu eont pas
retenus et route panr cette li ne qui sera toujours munie
d'excellents chevaux etde unne voitures ainsi que dle
conducteurs attentifs et soigieu, et les Pu'n riétaires
n'épargneront rien ir cantcriter les nyageurs.

<J. LU(K N - de Montréail it. Jean
W.\TStN & Cie tiviére au Brochet
N. BULL.AlD Sweann

N jT. . CA UiELL St. Aitans
VICTOR ADAMS WestSMilton

IS. S. SKINNER Burlington.
Deu EXTRAS seront tujours prête. Toutes les com-

mandes seront exécutées avec soin. ito su charge de Pa-
quets, &c., qui seroitoitueusenieutt remis à leur adresse.

On eut s'assurer des aéu à 1'ilétel DONEGANA
et de DAL EY, 1l'EXCIGA N E et au Pureau, t il'Hôtel
FEI.I.ELR, rue St. Paul.

llj.uîîv.

BANQUE D'EPARGaNE
DE LA CITE ET DISTItLCT DE MONTREAL

Extrait.
Montant du aux personnes qui ont

dé sé le 31 Aout 1846......£10,603 1 5
20 Nov-Montant

dépsé durant
les trois mois
finissant t cette
date........£11,427 3 10

Du Montant reti-
ré............ 5,746 7 Il

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£16,833 17 4
La Batune ser ouverte cemme d'ordinaire Tos LES

Jouas de IX heures à TROIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à 1HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOIN COLLINS

Caissier.
Danque d'Epargne de la Cité et

District de Montréal, 4 déc, 1846

E.NTRE

M o n t r é a l e t Q u ê b e c.

TRAJET EN DEUX JOURS.
F Public est respectueusement informé que les Sous-
signés unt établiune LIGNE DE Dll.ENCE qui

laissera .Montréal et tluébee TOUS LES JOURS, (ru-
eepté les D>imuanches).

Elle partira de l'lotel Leblanc Montréal Place de la
Douane.

La plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soit-u et pol-, et les Dligenes sont tris catuar-
tables. l.es passagers qui les honoreriout de leur platronua-
ge, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arser aux Truis-ltivières, à t ltel
Bernard et a l'ilou de M. tstroîn.
Le Iurceau dela Diligence sera tenu à l'O7'RL LE-

BI.y.C Place de la IDouae, NMontréal, où il y aura
du, extras à toute heure. Tout baga:e extra dnit itre lais-
sé au Bur-nu de la Diligentce, le soir, où un y portera la
plus grande attenorin.

W. ROBINSON, Prupriétaire,
'r. T. LE.CtMTE. Monuréud.
S. k C. Ittlîi, propriétaires,
bIICHEL GAUVIN. Québec

Agenus à Montréal,
G. LEBLANC,

Agent aux Trois-Riviére3,
m- 0. GOUIN,

DOREUR,
166. Rue J7tîre-Dum»e. 166,

NONTREAL.

S A BRIC.\NTde Cudres de Miroirs et de gravures,
. muutu et vernit les Cortes <éographiqv-v, redore

les virux rticle, nettove et vertuit les vieilles pein-tures e.C, etc, etc.
No. 166 Rue Netre-)anme,
ris-à-tis Meurvs. Gibb et cie.

N. . Toutes commudles sereont rcurues avec recon.
naianoce et exécutées avec expéditionî,-à des prix nîo-
sdérés.

28 juillet, i84i.

diVE.%DR1E oi s L OUER,
NE R1EI.BLLE 'EîRit toute cet culture, %ituée près
.lu villnae St. Elnutrut ,à A milles d(e ditance de la

ville du Montré.al. contenant entiron( 60 arpents i super-
fleie, bâtie de Mainon,, irange et autrec btimetrnus.

Pouir les conditions saduesser à à. Pierre 1erdon, au
dit village St. Laurent; àM. Irançois Desautels, Mi-
tréal, ou au souisigié]

J. A. LABADIE, N. P.

A VENDRE de gré ci gré.

N Superbe terrain situé au faubourg St. Antoine du
cette Ville, de 55 piuds de Iront sur toute la peufoin

deur qu'il y a depuis la i, a St. Antuine, où il est burn,é
en f'rn:t, jusqu'a la litue St. .lantvier où il est borné cn
arrièrejoignent d'unrôté à Hlenry L.amb cer.et d'unitre
côté oui rep1résenttn nsKoesier, avec deux maisons et ail.
tre bâtiment d.-saua onstruits.

Putr les Cusnditions s'adresser au Soussigné,
J. A. LABADIE, N. P.

12janr.1847.

A VENDRE,
0. UN TERRAIN sir la ruedei la Fabriuen ou Mar-
ché-Neuf, de 108 pieds de front suir 80 pieds de

profondeur, av:e deux aisons de 5-4 pieds de front Cha-
que, y conria les pIassages, voitLes et autres bàlisse,
rapportant l'Ue, unoycer de £400 et l'autre un loyer de
£150 par annte.

20.- Un atre terrain sur la rue St. Vincent de 15t
sieds de front air 1041 pieds de prufatndeur avec une mai.
boit de 29 pied et utne autre de 5 pieds de front et autres
pûltimînts, rappurtant un loyer de £200 par stuée.

S.- Un a.re terranu au Cteau Barrut. de 270 pieds
de front suir lii de prolmdeur.

41.- Un au ru terrain situé ai Pied du Courant, de
100 piets de fit sur 89 pieds de profondeur.

So -- Ut aut-a terrain titué au mme lieu, de 50 pieds
sur 100 pieds.

Un quart du irix seulement vera exigible après la rati-
fIcation de l'acts de Vente dtnatniléi par l'acquéreur, ou
quatre mois aprîs la date l'icelui, dans le ens ù il ne
serait lias demsaudé une talle ratiication, et le reste du
pri sera par tenneslf'aciles.Pour les condition a s'drrs-
ser à Sr AVIN# GIDAtnoU à ALExi S IAnD, Avoc t.

22 jantv.

SLEIGHS! SLEIGIIS! SLEIGHS!
L ES soussigiés disposent maiiienant de leurs fuias

étuendu de voitures d'Hiver. à une réduction de
25 rouxa cENT s leurs prix ordinaires.

M.k P. GAVIN,
Coin du rues Bleury et Craig.

Mntrdul 29jmae.

- Rue St. Paul,11 sept.
b. B. SMITH k Co.

MONTRES ENOR
fECEMMENT vuves de Londres etde Genève,

qUeiquees M ntres en Or d'une qualité supérieure,
aux emblemîos de la Feuille îj'Eralle. en relief.

A vendre par
L. P. BODIN.

Marché-Neuf, O cet.

A VENDRE PJR LES SOUSSIGNÉS.

115 TONNES Rum Jamnique,
10 Barriques Brandy Martel et 1lennessy,
10 ditt Gin de Ketpu,
41l Bolles Bouchons,
bu Quarts Vinaigre,

100 Caimes Claudelles de Damoulin et Supermaceti.

DESIIVIERES et DEMSEY.

E Sournigué étant deveni nequéreur de toutes les
créances desù à la FAILLITE de NOEL CINQ-

MARS, avertit ceux qui uloisent à la dite faillite de ve-
nir payer innmédialcment le montant de leur compte au
No. 117, rue St. Paul, 1îurte visiie de B. Brewster,
coin de la rue St. Frunçmisékavier, ousinon, leur comp-
tes seront ails entre les mains d'un Avocat.

LOUIS PLAMONDON.'
Montréal, 15 dée. 1846.. -....

AVIS.

L E Sousigné ayantt loué il'tage luférieur du No1741rue Notte-Daine poury recevoir les Diverses Mar
clmdisesdesinéeitliEnen, il demande l'encours en,
du Public dans cette braele d'allaires etil espère eon-
tenter paur son asiduité et son cectitude

Les ventes du soir, les LUNDIS, MERCREDIS,en
VENDREDIS;à SEPT heures P, M.

JOHN.JONES!
Tattersalles

IMPORTANT AUX MARCHAt10S:&C.
ES Boassignés, sgntss nCanada pour l veite du

Ni MOULINS ldITZGEReepufle i
qu'ils ont reçu plusieur de-des célébra Moulinaqu'ils
offrenten vente.. .

DESRiIBEREE &. DI.Lt SY,
No. 28, rue St. François-Xavier.

10nsot.-

GRAND ASSORTIMENT

ne

POELES NOUVEAUX.

L ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir de plusieurs
Fonderies des Etats-Unis, entr'autres de «ee de

St. Albans, Troy, Albany et Plattsburgh, '&te@ leur as-
sortiment complet ordinaire, une grande variété de
POELES sur des modèles nouveaux et approuvés, de
toutes espaces comprenant des cylindres pour brler de
charbon et du coke, des Poiles Banner, frlcdnsy, Fa-
ier, Troy et .dir lig, etles célèbres PoUes de cuisine d

paente de Buck, poêles de salon à grille, Panel br
Nurerg Stra,les compagnons d'Hyver, poxles de sallesAir tigôt, îi air tempéré, et richement.ornés. Les
poéles patentés de Bock et les puéles .ir tight de Troy,sonut adaptés également à brûler du bols, du c-arbona ou
coke, et seront vendus, d 'essai, pour un mois. il us
Jaut que s'en servir pour en être satisfait. Les piles
du salons, Air tight, (de différent patrons et grandeurs)
sorit d'un fini parfait, d'une apparance chute et belle,
embellis par des ornements de bun goût et supérieurs en
qualité et sous le rapport dela forme à tout ce qui a ja-
mais été fiert n cice genre sur le marché. Ces poêles de
salons sont vraiment des meubles élégants et åàbon mar-
ché et Commed i sont construits sur le principe des Air
tigh, ils sont exprmsement calculés pour donner beau-
cui de chaleur avec peu de combustible. La quantité
d'uagr en relief, augmente lasuraCe eayonrsantede
maiére à lui dotnner le double du puvoir d'un poèle de
môme dimension construit sur l'ancien plan.

Les cylindres pour brûler la charbon nu le coke pour
des passages, auti-chambres ou bureaux etc., sont simples
de Constructiu, joignant à la fois, l'élégance, la beauté
du travail, l'économie du charbon, et la durée; une
visite est respectueusement sollicitée.

BARRETT k IIAGAR,
23 Octabre. 109 rue St. Paul.

MONTRES, BIJOUTERIE, AltGENTERI, arc.

L.P. BOIVIN,
L ESua-signé "ient, d recevoir de New-York et

-;sr, uno partiel e son assortiment D'AR-
TICLES EN ItIJUTEiIIES, et autres parmi lesquelsse rouventt:-

iMioutres en Or émaillées pour Dames,
Montres du riches do Messieurs,
Cltainc-Gardes en or,
Chaines-Coiures et Clefs en or,
iubansu à la Louis-Philippe avec ornements enaer et en or,
Lorgnettes D'ubies ns or et en acier,

lui Simples do
- Epinîgleites à aiamée,

lu itpuz et émaeilée,
Boucles d'Oreilles, nouveau goût,
liagurs de Dames et Mrs., it grande variété,
Eeritoires (L.udies eusaanions), plumes en or

iel plumes en acier.
Fusil', lrjases, Paniers Français. Portemen-

t-ux et un assortiment de anirchan-
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de liremiere qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTe END ussgi-
UN assortimîtent étendu de Parfumerie Prançaise

de la meilleure qualitée et par la Erromange
de Lirerpol, une collection riche de monttres
pateteies eni-oret en argentde mabufacture
atnglise, etc., etc..

MontréAl, Juillet, 84.

L. P. BOIVIIN, i
Orfèvre et Bijotleier.

Rue St. Prul No. 0.
IENTderrecevoir2ealses EAU DME COLOONE,

VdeJ.SM. lFAIRINA, qu'il offre en gros et en détail,
à des prix rédmluis.
9octobre 18-lé.

FAYENCE ET VERRERIES.

Paniers et Boucaults Couteennt or asor-
tineut comnplet et général de tous les ar-

ticles CIn rette ligue, à vendre àtrès bas prux, soit tel
qu'enpaicté origmnairement ouréempacté par douzaime,
a la deunde de, dCutteurs.

IMPRTMEIEnLÂ1RzvUErCD1~

JARiN'BOrANI

i1%lu te

Cd é rPl" j
Q~Jt..~.,JU L î, uILrfîi

pieCltes qu'rilre t rrv.de e

'dari le sud et q 
t

fl4a r d
-quatité de tlntes:les pls raries tlcolletl q p a it-e qjas
enCieC moment d'srope, <sema laetZ
la plus étendue, qui ait o
nada. Il n 6 dans -et,
venir la visiter,. afii de ju.ger de lds,
la colleetion i Ou peut voir.t l'étgbi
des espèces de plantës,s'ôn asQu

les états, et même bIen rares en Euroee lui
et du -Cap de Bonne-aranee parmIsquegI
plantes qui onteounté plusde 550 ehaqe, M.G',
épargné afin' d'avoir e Canada une Cellectiitse aveeells de nos voisins.-- Ilespère que'li
saura l'apprécier. . -

On se payelien.pour voir.
13ct.

NOUVELLES, MARCILANCISES.<

BÂUDRY Et FKERH
No. 127, RtyE NOTRE-DAME.

( ru-enie L' Eglise .dnglaise.)
ENNENT dsereevoir par le Greo iat- l'ai .
biona, le Caladuon,l'Erang et le JamesCap

bell, et attendent pur d'autres vaisseaux sur le pInt d'a-
river, un assortiment- complet de archondises d'auae
parmi lesqîulles sont les articles suivantes, savoir:Ch .les de toutes dencritna

Cashmere et mouss. de ine du dernier gel
Soie careauté et autres descriptions
Drapa pilote et casters, diléretes couleurs
Doeskin et Casimir
Drupa tins pour Dames et Mlessieuri
Etoes à veste, du dernier oût
Flanelles, Couvertes et Pldos.

Le tout à des pria très modéréj.
18 septembre.

VIS publie est par les présentes donné que'M. Louis
G. Normandeau de L'Assomption, et Dame n.rèse Normndeau, veuve de feu Pierre Auger, ne perent

révoquer la prncuration qu'ils out donnée au souasi
tant que les dettes de la succession Normandeauses.
ront pas nequittées, aitsi que comportait la dite prtera.
tien faisant partie de l'acte de partage passé devant NlI.
Girouard et Brault. notaires, et tel que le leur a ili ssoussigné par le ministère de MItr. C. A. Broult, Nçtubr,ut en conséquence les personnes qui peuvent avoir qel-
que affaire à regler avec la dite succession, sont pridesdes'adresser au soussigné, comme r le passé.

L.JIS DELAGRAVE
29 janv. Procureur des héritier Normnedea

LACOSTE & MORIN
N otides publics,

Bureau coin des Rues St. Laurent et des FortMea
Lions.

26 janv. 1847

SVOITURES, SLEIGH S, CARROSSES.

No. 127, Grande rue St. Laurent.

3 1  J. M. GAUTIIER, Facteur de Voitures, Car-a russes, Sieiglu, ke., Nu. 127, Grande rue S
Laurent, quelques pores pius loin que le Nouvevu Marchi,
Informe respectueusementilesliobitanA de lontréaslqu'l
vient d'arriver de Londres et de Paris; et qu'iitslt a
possessin des patrons les plus récens et appreués parl
mode, il est peét à exécuter toutes commandes qu
voudra bien lui confier, d'une maniére g lmériter une psu
du paironapublic Ses pien toutecirconstanceserata
raisonnbles. M G-, a en mains une grande vauiétide
Sineis. Ls réparations ut lu Seiiturage de voiture sont
laites avec tontualité et la plus grande attention.

Montrés,9 déc.1646... .. :...•

PELLETERIEsd,
r E soursigné a maintenant reu par le GREt

BRITAIN, LADY SEATO et le MEALOUS
son assortiment ordinrrae et choisi de Pelletéries, ési.
tant en Martre naturelle,. Ecurneuil, Reitnard, Cam,
Neutria, tlion, Loutre, Loup marin, lustré et natil
et aussi des soutilers de Chevreuils de Lorette et des R-

quettes.
A vendre à bon marché à l'ancien éablsseMtat,

maison de Chapellerie de Londres, une porte as ndleitt
lhiplace d'armes, rue Notre-Dame., . ,

ANDREW HAYES.
Décembre.

FAITES ATTENTION
TAPIS A L'HUILE, .u
Manehd i Fuin, 4M0 d errus dTAPIS PLEUIIS, dos P
irans et grandeues ussoru., sour Chrtibre, Pussageet E
lier ainsu uu pour tables, pianos, ee.,.et tites Tis
Sies Cird pour-dlffdreasuaagesiTolo,>erChfpss,
posa et atneaux,ste..

LOUER.
UaM3AISOten: ierrsàdieuzétx&es
tagiasement auée ;anslevillage deri

oyce car am , ha. r... n.ei au 5Cette place aIé oceup depuIs huit uns po r
W'oiRTH. Puùr les con ondt -'ad *prOp
sur les lieux. ua.rt&i rn

-LB. BEAUCHEIMIP
23 crobre. -

J. P LeprohonA.vvoc
4ETADLIE SO BUREAU,,

Rux ST VINvCEÑT,'N O


